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RSUNE 

Les mises a pied permanentes et l'expérience des travailleurs 
déplacés suscitent de graves inquiétudes en raison de la 
restructuratiOn des entreprises qui est actuellement en cours et 

- - 	 1 , 	 4 	i nna 1 sur 
certaines branches d'activité, se traduisant souvent par des mises 
a pied. La comprehension. que nous avons des mises a pied 
permanenteS était limitée par le manque de données appropriées 
jusqu'il y a peu de telups encore. Nous utilisons ici deux sources 
de données relativement nouvelles pour étudier 1) la variation des 
inises a pied permanentes pendant le cycle d'affaires, avant tout 
at in de determiner leur importance lors des périodes d'expansion 
lorsque la baisse de la demande globale ne joue pas un grand râle 
dans le processus de mise a pied, 2) oü les inises a pied 
pernianerites se concentrent dans l'économie au cours des périodes 
d'expaflSiOfl, lorsque les restructurations et le jeu de la 
concurrence sont les causes principales des muses a pied, et 3) 
l'expérieflCe sur le inarché du travail des travailleurs déplacés 
après la muse a pied. 

Pendant les périodes d'expansion et de contraction, ii y a 
beaucoup de muses a pied permanentes. Ces muses a pied ne sont pas 
sensibles au cycle, comine les embauches, les departs volontaires ou 
les muses a pied temporaires, qui sont d'autres moyens dont se 
servent les entreprises pour rajuster leurs effectifs. Le processus 
de rajustement semble jouer un râle important dans l'apparition 
d'un aussi grand nombre de inises a pied permanentes (1 million), 
méme pendant les phases d'expansion. Les Inises a pied se 
concentrent surtout dans quelques secteurs de l'éconoinie, en 
particulier les petites entreprises. La majorité des travailleurs 
mis a pied ont retrouvé un nouvel emploi en subissant peu ou pas de 
choxnage, et souvent avec une hausse de salaire. Mais une minorité 
iinportante reste au chômage pendant un an ou plus et/ou absorbe 
d'importaflteS reductions salariales. L'expérienCe des travailleurs 
après le déplacement se caractérise par son extraordinaire 
hétérogénéité. 

Mots des: Chômage, travailleurs déplacés, mises a pied, changement 
structurel, marché du travail. 
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I.. 	Introduction 

On B'iTltéreSBe de plus en plus au roulement de La uiain-d'oeuvre, et plus 

particulièreiuent aux licenciements, pour un certain nombre de raisons : 1) la 

restructuratiOn industrielle et les demenagements des employeurs dans le but 

de réduire leurs coOts et d'accroItre la compétitivité peuvent faire augmenter 

les licenciements; 2) d'après certaines coinparaisons internationales, les taux 

de roulement de la main-d'oeuvre sont très élevés en Amérique du Nord par .  

rapport I ceux enregistrés ailleurs par des concurrents; et 3) le deplaceinent 

des travailleurs attribuable aux accords couunerciaux I l'échelle du continent 

et i d'autres politiques suscite de nombreuses discussions et fait ressortir 

la necessité de mieux coinprendre le processus de déplacement des travailleurs 

et dc licencieinent. 

I1 est nécessaire de bien cozuprendre cc qui precede pour élaborer des 

politiques gouvernementales en reaction au problème du déplacement des 

travailleurset de l'adaptation qu'il requiert. On considIre qu'il s'agit 

d'un problems d'intérét public pour trois raisons essentiellement. D'abord, 

le fardeau de l'adaptation de la main-d'oeuvre et lea coüts qu'elle entralne 

devraient être répartis plus equitablement au sein de la population (c'est-I--

dire ne pas Ctre assumes uniquenent par lea travailleurs qui perdent leur 

emploi), étant donné que l'ensemble de la sociétC profite d'une 

restructuratiOn de l'écononiie. Ensuite, l'efficience du marché du travail 

augmente lorsqu'on aide lea travailleurs, parce que la main-d'oeuvre 

s'adaptera plus rapidement et se déplacera vera des secteurs plus productif a 

de l'economie. Finalement, la prestation d'aide favorise une attitude plus 

positive face au changement structurel, facilitant ainsi cc changement et 

faisant augmenter l'efficience, la productivitC et La richesse de l'économie. 
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Pour inettre au point des programmes efficaces, ii faut de l"information 

our le processus de licenciement, sur le type de travailleurs ausceptibles 

d'être déplacés et our leurs experiences sur le marché du travail après la 

perte d'einploi. De telles donnCee ont Cté produites pour le Groupe de travail 

our l'adaptation de la main-d'oeuvre crCC par la Commission canadienne de niise 

en valeur de la main-d'oeuvre et le present document resume lea travaux 

effectuéa I son intention. 

Plutôt que de mettre I l'Cpreuve une hypothèse particuliIre, le present 

document vise I fournir un aperçu empirique des licenciements, soit expliquer 

comment us varient dana le cycle economique, dana quels aecteurs de 

l'économie canadienne ils sont le plus intenses et cc qu'il eat advenu des 

travailleurs déplacCs vera la fin des années 1980. 

Lea licenciements ne sont pas aussi sensibles I la conjoncture qu'on 

pourrait le croire. Par exemple, en 1982, le produit intCrieur brut (PIB) du 

Canada a chute de 3,2 %, le niveau global de l'emploi a dintinué de 3,5 % et le 

taux de ch6mage a atteint 11 %. Au cours de cette année de performance 

mediocre de l'économie, 1,2 million de travailleurs ont etC licenciés. En 

1988, le PIB a grimpé de 4,7 %, le niveau d'emploi s'est accru de 3,2 %, le 

taux de chômage s'est établi 1 7,8 % et pourtant, au cours de cette période de 

croissance marquee de l'industrie, plus de un million de travailleurs ont etC 

mis a pied. Manifestement, ces taux Clevés de licenciement font partie des 

caracteristiques particulières de l'économie canadienne. 

Rien d'étonnant peut-être, étant donné que lea licenciements sont le 

résultat d'un certain nombre de procCdCs qui, pour la plupart, entralnent des 

licenciements, même en période d'expansion de l'industrie. En voici quelgues- 

uns 
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Le juinelage des emplois et des travailleurs 

Lee chercheura d'emploi et lea entreprises I la rechorche de 

travailleurs font un jumelage gui n'est pas néceasairement dana le 

meilleur intérét des deux parties. A aesure que lea travailleurs 
augmentent leur connaissance de l'entrepriae, et inversement, le 

jumelage se poursuit ou prend fin. Le travailleur met Un terme au 

jumelage en déinissionnant de son emploi; l'entreprise peut se tourner 

vera lea licenciernenta. Le8 licenciements provoqués de cette fagon 

peuvent se produire de façon continue, tant en période de recession 

gu'en période d'expansion de l'industrie. ha aont peut-être plus 

courants en période d'expansion, Ctant donné que l'embauchage augmente. 

En outre, us mettent géneralement en cause des travailleura qui ont 

relativement peu d'ancienneté dane l'entreprise (coe on le verra, la 

plupart des travailleurs licenciés se retrouvent dana cette categoric). 

La redistribution pernianente de la part du marché et de la demande de 

main-d'oeuvre entre lea entreprises 

A l'intérieur d'un marché ou d'un aecteur d'activité donné, certaines 

entreprises remporteront plus de succès gue d'autres; certaines d'entre 

dies vont augmenter leur part du marchC tandia que d'autres y perdent 

au change. Ce processus a Cté documenté dana lea travaux sur lea pertes 

et lea gains d'emploi dont ii sera question un peu plus loin. La 

redistribution des parts du marché entralnera des licenciezuenta dana 

certainea entreprises et des embauches dana d'autres. Ii s'agit d'un 

processus continu gui se répète même si la demande globale de main-

d'oeuvre et le total des emplois au sein d'un inarché ou d'un secteur 

d'activitC restent inchangés ou auginentent. 

Le fléchissement structurel dana certains secteurs d'activité 

Certains secteurs d'activité font face i une diminution a long terme de 
la demande de main-d'oeuvre, pour lea raisons suivantes : 1) la 
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structure internationale des échanges Be modifie; 2) la demande 

intérieure pour leB produita de ces industries diminue; 3) des 

cbangeinents technologiques sont en cours. Ce phénomène entraine des 

licenciements dana lea entreprises du secteur en cause. Il a'agit d'un 

fléchissement structurel de ].ongue durée qui est normalement axe BUE des 

aecteurs d'activité particuliers; dana un passé recent, surtout le 

secteur de production de biena. 

4) 	Une baisse de la demande globale 

Une baisse de la demande globale donne lieu a des licencieluents dana 

l'enselnble de l'économie, bien qu'elle puisse souvent être plus intense 

dans le secteur des biens qu'ailleurs. Lea licenciements qui en 

découlent seront évideznment plus nombreux pendant lea recessions et I 

peu près inexistants en pCriode d'expansion de l'industrie coe en 

1988, année de rCférence de la plus grande partie de l'analyse que 

renferme le present document. 

Evaluer l'importance de chacun de ces éléments n'entre pas dans lea 

litnites de notre document, mais ii eat clair que leura causes peuvent être 

noznbreuses. Chacun d'eux entralne un nombre significatif de licenciemènts, 

sur une base permanente. 

Ii importe de connaitre le volume des licenciements aux différentes 

étapes du cycle économique. Toutefois, pour mieux comprendre le processus, ii 

faut disposer d'au moms deux autres données. D'abord, ii faut savoir dana 

quels secteurs de l'économie lea licenciements sont le plus intenses et quels 

types de travailleurs sont licenciCs. Ensuite, compte tenu d'un volume aussi 

important de licenciements, znême en période d'expansion, ii faut établir si 

les travailleurs s'adaptent et trouvent facilement un nouvel exnploi, coznme on 

pourrait s'y attendre en période d'expansion. Ou encore, lea travailleurs 

sont-ils noinbreux a Cprouver des difficultés sur le marché du travail? En 



quoi lee experiences d'adaptation des individus sont-e].les différentes entre 

le debut des annCea 1980 - marquC par la recession - et la période de 1988-

1989 caractCriaée par une forte expansion? Ainsi, le document portera sur 

trois grands points : lea variations cycliques, lea secteurs d'activité lea 

plus touches par lea licencients et lea experiences our ].e niarché du 

travail, après le ].icenciement. 

Bistoriqu• 

On peut explorer de plusieurs facona le processus dynamigue du marché du 

travail, dana lequel s'inscrivent lea licencienients : en examinant lea 

mouvenients bruts de travailleurs entre lea situations d'activité (actif, en 

chôinage, inactif), lea pertes et lea gains d'ernploi au niveau de l'entreprise 

ou de l'Ctabliaseinent, ou encore le roulement de is main-d'oeuvre (démissions, 

muses a pied, embauches) au niveau de l'entreprise. Au Canada (Jones, 1992; 

Corak, 1991) et aux L-u. (Blanchard et Diamond, 1990), on a réceinment eu 

recoura aux flux bruts pour analyser lea variations cycliques ou saisonnières 

de cea flux entre lea diverses situations d'activitC. Des xnodèles de 

microdonnées longitudinales our lea pertes et lea gains d'emploi dana lea 

établissements inanufacturiers, au cours des années 1970 et 1980, ont été 

présentés par Baldwin et Gorecki (1990) au Canada, par Davis et Haltiwanger 

(1990) aux E.-U. et par Baldwin, Dunne et Haltiwanger (1992) pour lea deux 

pays. Jusqu'i tout récemment, on ne disposait que de peu de données 

canadiennes sur le roulement de la main-d'oeuvre au niveau de L'entreprise. 

Robertson (1987) s'est servi de données administratives pour documenter le 

volume, la nature et lea caractéristiques du rouleinent des travailleurs, 

tandis que Picot et Baldwin (1990) ont examine plusieurs questions relatives 

au roulement. L'information concernant lea démissions, lea mises I pied et 

l'adaptation, tirée de i'Enquête sur i'activitC (BA) a etc évaluée par Abbott, 

Beach et Kaliski (1989) et par Gera et Rabman (1991). 
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Des theories our le rou1enent de la main-d'oeuvre ont été avancées par 

divers auteurs, notaent Parsons (1977); lea notions de capital humain y 

jouent un grand role. Lea entreprises investissent dana lea employCs et I 

mesure qu'augmente un capital humain donnC, la probabilité d'une démission ou 

d 'une misc i pied diminue parce que 1' entreprise contrebalance cette 

augmentation des connaissances. Jovanovic (1979) a Claboré une théorie du 

stjuaelage des einplois et des travailleurs*. Confrontés tot I un mangue de 

connaissances relatives 1 leur via-I-via, lea travailleurs peuvent 

démissionner ou lea entreprises peuvent lea mettre a pied une fois 

l'information acquise. A mesure que prend forme le jumelage, la probabi].ité 

d'une cessation d'emploi diminue. Dc nombreux auteurs ont écrit our ces 

theories et des theories connexes, notaent Salant (1977), Mincer et 

Jovanovic (1981), Hall et Lezear (1990), et McLaughlin (1991). 

Sources de données at definitions 

Le present document s'appuie sur deux sources de donnCes principales. 

La premiere, relativement nouvelle et inexploitée, porte sur lea déntissions, 

lea niises I pied et autres types de cessations d'emploi dana lea entreprises, 

pour la pCriode de 1978-1988. Le Fichier de donnCes longitudinales our la 

main-d'oeuvre (le Fichier) a été créé I partir de données administratives 

provenant d'Emploi et Immigration et de Revenu Canada et il a été mis au point 

au sein du Groupe d'analyse des entreprises et du marchC du travail de 

Statistique Canada. La seconde source de données eat l'Enquête sur l'activité 

(EA), une enquCte sur trois ann couvrant 1988 1 1990 effectuée par Statistique 

Canada. Pour plus de details, voir Picot et Pyper (1992). 

Selon la definition de l'EA, ii y a cessation d'emploi permanente 

(licenciement) lorsque l'employé perd son eniploi (c.-.l-d. cessation d'emploi 

par manque de travail, parce que l'entreprise dexnénage ou met un terme a sea 

activités, ou licenciement pour d'autres raisons) et ne retourne pas chez le 



mêzne employeur dana lea douze inois gui suivent. Dane le Fichier, une 

cessation d'emploi permanente eat attribuable I une pénurie de travail et 

l'employé n'est pas réembauché par le même employeur avant la fin de l'année 

gui suit la cessation d'emploi. Autrement, la mise I pied est temporaire. 

Voir aLes mouvements de la main-d'oeuvre dane l'économie canadienne'., 

catalogue n° 71-539, Statistique Canada, pour plus de details. 

II. Lee variations cycliques des idsee I pied perianentes et temporaires 

Au Canada, lee inouveinents brute (Jones 1992, Corak 1992) indiquent que 

la probabilité qu'un travailleur guitte son emploi a augmenté et la 

probabilitC qu'il obtienne Un emploi (aprIa une période de chomage) a chute au 

coura de la recession du debut des années 1980. On associe cc fait I une 

augmentation des pertes d'ernploi dana de nombreuses entreprises et I une 

diminution du noxnbre d'entreprises qui ont augmenté le noinbre d'eznplois 

(Baldwin ot Gorecki, 1990). Dc telles constatatione pourraient flOUB amener I 

croire que lee licenciements et le déplacement dee travailleurs augmentent 

considérablement au cours d'une recession. Ce n'est toutefois pas assure, 

étant donné que les raises a pied texnporaires influencent egalement lee flux 
emploi - chômage (EC). Lee graphiques 1 1 4 illustrent toute l'évolution du 

rnarchC du travail dane l'économie, entre 1978 et 1988. Le nombre de 

licenciements 1  s'est accru d'environ 30 % entre 1979 et 1982, passant de 0,9 

million 1 1,2 million (graphique 1), tandis que le noinbre de raises a pied 
temporaires a augmentC de 77 % au moms. Les trois quarts de l'auginentation 

des raises I pied entre 1979 et 1982 (période de pointe des mises & pied) 

étaient lies a des inises I pied temporaires. Cette hausse très considerable 

des raises I pied temporaires a été particulièrement intense dans le secteur 

manufacturier gui, I lui seul, est intervenu pour 56 % de l'augmentation des 

raises I pied entre lee deux années. Apres le sommet de 1982, le nonbre de 

licenciernents s'est maintenu autour de 1,1 million, jusqu'en 1988, en dépit 

d'une importante reprise économique et expansion des industries. Lee raises I 



pied teinporaires ont chute de 20 % on 1983 et ellea sont égaleinent deineuréea 

conatantes tout au long de la reprise et de la période d'expanaion. 

Si on conpare lea taux de misea I pied, on conatate une même structure 

(graphique 2); le taux de inises I pied perinanentes 2  a augmenté d 'un tiers 

entre 1979 et 1982, tandis que le taux de inises & pied ternporairea 3  a augmenté 

des deux tiers. Lea deux taux ont diminué lentement et atteint leur niveau 

d'avant recession vera 1988. 

Le tableau 1 fait reasortir lea differences sectorielles de cc modèle. 

L'augmentatiOfl du taux de mises I pied teznporairea dépasse celle du taux de 

aises I pied permanentes dana lea industries du secteur primaire et de la 

construction, le secteur de is fabrication et celui des services de 

distribution (transport, communication et commerce de gros). Dana le secteur 

des services commerciaux, des services aux consommateurs et des services 

publics, on n'a pas observe cette forte tendance vera lea mises I pied 

temporairea. 
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GraphiqUe 1 : Nombre de misea a pied periflaflentea et temporairea, 
Canada, 1978-1988 
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SOURCE: 
Lee mouvements de la main-d'oeuvre dane 1' economique canadienne, Statistique Canada, 
catalogue n° 71-539 

GraphigUe 2 Taux de mises a pied et taux de chomage, 
- 	 - a# , t%fla 
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SOURCE: Lee mouvements de la main-d'oeuvre dane l'economigue canadienfle, statistique Canada, 

catalogue n°  71-539 



T.bl..0 1 t 	Varieties don taux do also % pi.d pe.n.nt.s .t t..iporairs 
..loe 1s s.ct.ur d • act ivitd, c.rtain.g sand.. 

ThUX DE KISES A PIED PI4AJENTES 

rotal 	Secteur 	Fabrication 	S.rvic.. d. 	Service, do 	Service. aux Services 
priaejre et 	distribution 	coerciaux 	conoa- 	publics 
construction 	 tour. 

Variation 

	

79-82 	2.2 (34%) 	6.0 (30%) 	3.8 (64%) 	2.5 (56%) 	2.8 (72%) 	1.5 (25%) 	0.0 (0%) 

	

82-88 	-2.2 (-25%) 	-3.6 (-14%) 	-3.7 (-38%) 	-2.3 (-33%) 	-2.2 (-33%) 	-2.3 (-31%) 	-0.1 (-4%) 

TAUX DE MISES A PIED TEMPCAIRZS 
Variation 

	

79-82 	4.3 (661) 	7.7 (54%) 	12.3 (118%) 	4.2 (88%) 	1.7 (741) 	2.0 (57%) 	0.8 (16%) 

	

82-88 	-3.8 (-351) 	-3.0 (-14.01) -12.4 (-55%) 	-3.4 (-38%) 	-1.0 (-251) 	-1.9 (-35%) 	0.1 (2%) 

Los chif ire. entre parentheses indiquant 1& variation en pourcentaqe. 

videnunent, an période de recession, la reduction den effectifs ne comporte 

pan uniquement den mines I pied. Len entreprises peuvent recourir I 

l'attrition (déinisnions ou censations d'emploi pour d'autres raisons coe la 

maladie, la retraite, etc.) ou I une reduction de l'embauche. Len taux de 

démissions at d'embauches ont diminué de 50 % au cours de la recession de 

1981-1982; us sont trIs nensibles I la conjoncture. En se servant du taux de 
chômage coame indicateur de la tendance du cycle économique, de simples 

regressions des taux de démissions, d'exnbauches, de mines a pied temporaires 
at perinanentes an fonction des taux de chômage de 197 8-1988 ont permis de 

constater qu'une augmentation de un point de pourcentage du taux de chôznage 

entralnait : 1) une diminution de 0,80 point de pourcentage du taux de 

démissions, 2) une diminution de 1,1 point de pourcentage du taux d'embauches, 

3) une hausse de 0,65 point du taux de mines a pied temporaires at 4) une 

augmentation de 038 point seulement du taux de mines a pied perrnanentes. 
Trois taux étaient assez sensibles I la conjoncture at ont jouC un role maj cur 

dans len entreprises cherchant I s'adapter I une reduction den effectifs au 

cours de la recession. Le taux de mines I pied pernianentes n'a toutefois pan 

etC ausni influence par len variations du taux de ch6znage4 . 

L'auginentation plus rapide des mines I pied temporaires par rapport aux 

mines i pied permanentes 5 , au cours de la recession, donne a entendre que la 
probabilité plus forte de transition emploi - chOinage due a la conjoncture 
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était surtout reliée I l'augmentation des aises I pied teznporaires'. De même, 

l'augmentation du flux chômage - emploi i l.a suite d'une recession BOUB-

entendrait I l.a fois Un retour des travailleurs chez leur employeur et un plus 

grand nombre de travailleura nouvelleinent embauchCs. 

MaiB pourquoi lea miBes & pied permanentes demeurent-elles aasez Clevées, 

méme en période d'expansion de l'industrie? C'eat peut-être que I.e processus 

de jumelage des emplois et des travailleurs entralne un noxnbre considerable de 

déntissions (departs volontaires des travailleurs) et de mises I pied (decision 

des employeurs), étant donnC que certains jumelages ne at révIlent profitables 

ni pour I.e travailleur ni pour l'entreprise. Un noabre considerable de mises 

I pied sont sans doute attribuables au procesau8 de creation et de disparition 

d'entreprises et d'expansion et de contraction des entreprises I l'intérieur 

d'un secteur d'activité. Ce processus concurrentiel permet de redistribuer la 

demande et l.a main-d'oeuvre entre lea entreprises, entrainant un nombre 

considerable de licencicinents et d'embauches. Ce processus eat continu; il 

n'intervient pas uniquement pendant lea recessions. 

En analysant l.a concentration des licenciements en 1988, année d'expansion 

dana l'industrie, cette notion prend forme davantage et permet de jeter un peu 

plus de lunu.ère sur le processus de licencieinent. 

III. 	Lea principaux secteurs touches par lea licenciements en 1988 

Même au cours d'une année d'expansion comme 1988, lea pertes d'einploi ont 

été considérablea dana un grand nombre d'entreprises. Dana les entreprisea 

fléchissantes ou diaparues en 1988, lea pertea se sont élevées 1 11 % de 

l'einploi total dana le secteur commercial de l'économie (exciut lea services 

gouvernementaUX, l'enseignement et lea services de sante)... I pas moms de un 

million d'exnplois. Un nombre aussi ClevC de pertea d'emploi entraine de 

nombreux licenciements, méme si dana l'enseznble, la croissance économique a 
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etc forte. Le niveau global de l'emploi a augmenté de 3,2 %, étant donné que 

1e gain net d'eaploi dana lea entreprisee en expansion a plus que compezisé lea 

pertee d 'eisploi dana lea entrepriaes fléchissantee. Lea 1icencinenta sont 

susceptibles d'être plus intenses 11 oü la contraction et l'expansion de 

l'eznploi (c.--d. l'instabilité) au niveau de l'entreprise aont le plus 

C]evés. Cela ne correspond pas nécessairenent aux endroits ob la variation 

nette de l'emploi dana le secteur d'activitC eat negative ou peu élevée. Le 

taux de licenciement le plus élevé a etC enregiatrC dana le aecteur de la 

construction gui a connu l'un des taux de croisaance de l'emploi lea plus 

Clevés en 1988, soit 7,8 % (tableau 2). Ii n'existe paa de correlation 

uignificative entre le taux de licenciement et la croissance nette de l'enploi 

dana lea quatorze secteurs d'activitC énurnérCe au tableau 2 [coefficient de 

0,63 (t - 1,1) dana l'analyse de regression du taux de Licencieznent en 

fonction de la croissance nette de l'emploi]. Dana l'analyse transversale, la 

connaissance de la variation nette de l'emploi dana un aecteur d'activité 

permet de prCvoir la frequence des licencienients. D'autres caracteriatiques 

soua-jacentes des aecteurs d"activité - autres que leur taux de croissance - 

déterminent dana une large mesurTe leur taux de licenciement. 

Lea lic.nciements, plus nombreux dana la construction at dana l'exploitation 

forestiIre at Linière 

Lea taux de licencienient varient considérablement d'un secteur d'activité a 
l'autre. En 1988, une personne sur cinq a etC licenciCe dana le secteur de la 

construction et une personne stir six, dana celui de l'exploitation forestière 

et minière. Dana lea autres services publics, seulement une personne sur 

soixante-quinze (tableau 2) a subi le même sort. 

Dana le secteur de la construction, lea pertes d'eznp].oi dana lea 

entrepriaes fléchissantes ou disparues ont représenté 17,5 % de l'eanploi dana 

ce secteur d'activité, en 1988 (bien gue l'emploi ait augmenté darts lensenible 
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de ce aecteur); dana lea services publics, la proportion correspondante n'a 

eté que de 1,6 %. Cependant la diminution des effectif a ne se fait pas 

uniquement par voie de licenciexuent. Elle peut se faire par des mises I la 

retraite et des departs volontaires (attrition) ou par deB mises I pied 

permanentes. La facon dont lea entreprises gèrent leur niveau de main-

d'oeuvre peut également expliquer l'écart entre lea taux de licenciement. 

Dana le secteur de la construction, oü lea salaires sont relativeinent élevCs 

et le travail fortement saisonnier et cycligue, lea taux de depart volontaire 

sont baa, cc gui oblige lea employeurs i réduire leurB effectifs en recourant 

I des licenciements plutôt qu'I l'attrition. Dana une industrie conme celle 

des services immobiliers oü lea taux de depart volontaire sont élevés, I.e 

rCanténagement de la main-d'oeuvre se fait en grande partie par attrition. 

Ainsi, le taux de licenciement dana cette industrie a etC inférieur 1 4 % en 

1988, méme si beaucoup d'entreprises oat connu de fortes diminutions de 

l'emploi; le taux de pertes d'emploi a été de 15 %. 

Los licanciements, surtout dana lea petitas entreprises 

La taille d'une entreprise est un autre facteur important a considérer. 

Lorsqu'il eat question de mises a pied dans lea médias, l'accent est souvent 

mis sur lea reductions substantielles d'emploi dana lea grandes entreprises et 

sur I.e déplacement de travailleurs qu'elles provoquent. On mentionnera, par 

exemple, un important fabricant d'equipeinent agricole qui réduit sa main-

d'oeuvre en mettant I pied des centaines de salaries, un grand fabricant 

d'automobiles gui ferme certaines de sea usines, deplaçant ainsi de nombreux 

travailleurs, ou encore une des principales compagnies d'aviation gui licencie 

une forte proportion de ses employés af in de réduire ses coQts. 

La plupart du temps, cc sont dana les petites et moyennes entreprises 

qu'ont lieu la majorité des licencientents. En 1988, on attribuait aux petites 

entreprises (celles de moms de 20 employés') 20 % de l'emploi, mais 41 % des 
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mises I pied. Lea entreprises employant 500 personnes et plus repréaentaient 

40 % de l'eznploi, et seulement 17 % des licenciements (tableau 3). Dana lea 

petites entreprises, près de une personne sur huit a été licenciée en 1988, 

comparativenient I seulement une personne sur 29 dana lea grandes entreprisea 7 . 

Un certain noznbre d'expiications sont possibles. La premiere a trait I la 

repartition des grandes et petites entreprises par activité economique. Si 

les petitea entreprises Ctaient concentrées dana lea secteura caractérisés par 

des structures d'emploi variables et des taux de licenciement élevés, on y 

observ'erait naturellement de forts taux de licenciement. Ii a'agirait avant 

tout d'une caractéristique de l'induatrie et non de la taille de l'entreprise. 

Cependant, dane tous lea grands groupes industriels, on observe un écart entre 

lea taux de licenciement scion la taille des entrepriaes (tableau 6). Lea 

données de l'analyse multivariée qui suit le confirntent. Dc teiles nouvelles 

donnent l'impression qu'ii y a d'importantes pertes d'empioi dana lea grandes 
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1.8 6.8 7.9 

4.1 13.2 17.5 

2.3 6.0 8.3 

0.7 0.6 1.3 

0.6 1.0 1.6 

2.3 8.6 10.9 

1.7 5.0 6.7 

0.4 2.0 2.4 

3.3 12.0 15.3 

3.3 9.5 12.8 

	

2.9 	6.7 	9.6 

	

4.7 	10.9 	15.6 

aaMaa 	 r-- 	 - 

par secteur d'activitê, 1988 

Taux de perte d'emploi 
atttibuable a 

Diaparition 	Baisse de 	Total des 	Taux de 
d'entreprises 	l'exibauche 	perteB 	licenciement 

dana lea 	d'enp1o1. 
entreprises 

8.1 	11.0 	7.9 

7.0 	9.0 

Croissance 
nette de 
l'emploi 
1987-8 B 

3.5 

15.5 5.4 2.7 

6.0 15.1 21.2 

21.5 18.2 5.4 

5.6 2.8 4.2 

2.2 0.7 2.8 

1.4 0.2 1.5 

5.9 3.7 4.9 

1.4 0.5 3.2 

4.6 0.8 1.4 

3.8 0.8 1.6 

6.2 4.3 4.7 

7.4 14.6 11.6 

8.9 17.4 9.4 

2.8 3.4 8.6 

3•9 4.3 8.4 

7.1 7.6 8.4 
inn A 

Total - secteur 
commercial 
expi. forestière et 
rn.thière 
Fabrication 

Construction 
Transport 
Communications 

Services publics 
Commerce de gros 
Intermédiaire s 
financiers 
Assurance 
Services immobiliers 

Gestion des 
entrepriseS 
Commerce de detail 
Services aux cons. 

Soins de sante 

Enseigflemeflt 

2. 

2.0 

Licenciements 

P.épartition 	Repartition 
des 	du total de 

licenciejuents 	]. 'emploi 

84.7 	74.7 

3.8 

4.3 
7.8 

-0.2 
-1.3 
8.7 
3.9 
5.1 

2.5 
4.1 

9.4 

3.2 
1.2 

Total - tous les secteurs 	 I 	,.i 

SOURCE: Programme d'analyse longitudinale de l'emploi 	SOURCE: EnquCte stir l'activitC 

(PALE), Groupe d'analyse des entreprises et 
du marchédu travail 

* perte d'emploi s'entend de la variation (negative) de l'emploi dana tine entreprise, entre 1987 at 1988. Une entreprise 
eat uric personrie morale. On obtient lea pertea d'emploi dana tin aecteur d'activité en additionnant lea variations de 
l'emploi dana l'ensernble des entreprises qui ont disparu ou qui ont réduit l'embauche entre lea deux annCes, dana cc 
secteur d'activité. On obtient le taux de perte d'emploi en divisant lea pertes d'emploi par le total de l'eniploi dana 
le secteur d'activité pendant l'année de référence (en l'occurreflCe, 1987). 



GraphiqUe 3 : TauXde démissions et autres cessations 
d' emploi pernianentes 

1979-1988 
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SOURCE: Lea inouveznents de la main-d'oeuvre dana l'economie canadienne, Statistique Canada, 
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Graphiq'Je 4 : Taux d'embauches et de l'ensemble des cessations d'exnploi 
perinanentes, 1979-1988 

S 
30 1 

Embauches 

25 

20 

15 

10 

5 

0'' 	 - 
79 	80 	81 	82 	83 	84 	 87 	88 

source 	Len mouvements de main-d'oeuvre dana l'econoxnie canadienne, Statistique Canada, catalogu - - - 	n°71-539 

12 

10 

8 

6 



T4bleaU 3 

Licenciexuents selon la taille de l'entreprise et le taux de ré.ntunération, 	1988 

Repartition des Repartition di  Taux de 

- licenciement licencientents total de 

- 
0  - 	l'emploi* 

S 	 S.. 

Taills do i'.atr.pris. I - 

Total 9.ct.ur &conouiquo 	7.1 100.0 100.0 

1 1 19 employéB 12.0 4L4 19.9 
20 1 29 elnployés 7.6 17.0 15.6 
100 1 499 employés - 	5.7 9.7 13.0 
500 employés ou plus : 	3.4 16.6 40.0 
Taille Inconnue 11.6 

SOURCE : Enquête sur l'activité 
* 11 a'agit du nombre d'heures do travail observe dana un groupe 

particulier (par exemple, les petites entreprises) en pourcentage do 
toutea lea heures de travail dana l'conomie en 1988. Un empioi a temps 
partiel a Un poids moindre qu'un emploi a plein temps dana cc calcul. 

Tableau 4 
Taux do perte domploi at taux do gain d'emploi, salon is taillo do 	- 

lontropri.., 1988 

Thi1i. do Taux do port. d.e'ploi - Taux do gain dsc1oj attrjbuaU, 
lontreprise attribuablo i 

aux do 	e is aux Taux do 	I 1& cröatjon aux 
pert* 	dieparition antr.pri..a gain 	dsfltr.pris.s .ntr.prisoa 
ds.loi 	d.ntr.pri- dirinu.t dc1oi augmsnt.ant 
total. 	s.. 1 • SUbuch. tOt.1 1 • ..ucb. 

10.5 is to 13. 2.5 ILl 

4oins do 20 employö. 16.9 5.3 11.6 26.5 6-5 20.0 

do 20 1 99 oInplOyóS 12.5 3.0 9.5 16.6 3.6 13.1 

do 100 1 499 oepioyér n.s 31 12.6 2.3 I03 
500 employee ou plus 5.6 0.9 4.7 Si 03 5.0 

Source : Prograrni -ne d'analyse longitudinale de 1emploi (PALE) 
* Llniquement dans le secteur commercial privé pour 1988-1989. Exciut les 

soins de sante, l'enseignernent et lea services gouvernementaux. 



Graphique 6 

Taux de licencieinent selon le secteur d'activité et la tailie de l'entreprise, 
1988 
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Graphique 7 
Taux de licenciement scion la taille de l'entreprise, 1978-1988 
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entreprises. or, la réalité eat toute autre, du moms an ce qui concerrie lea 

annèes 1 980 . 

La deuxième explication possible a trait aux differences de 

caractCriatiques des travailleura enibauchés dana lea petites at lea grandea 

entreprises. Dana lea grandes entrepriacs, lea travailleurs ont, an moyenne, 

un niveau de scolaritC plus Clevé; us sont syndiqués, ils sont plus igCs at 

ont davantage d'expCrience que leurs collèguea des petites entreprises 

(Morissette, 1991).. L'ensemble de ces caractéristiques eat relié 1 

l'existence de taux de licenciement mains élevéa. On a eu recours I une 

regression logistique pour Cvaluer la probabilité d'un licenciement on 

fonction de la taille de l'entreprise at d'un certain nombre d'autres 

caractCristiques des travailleurs, notamment l'ãge, le niveau de acolarité, le 

taux de réxnunération, la syndicalisation, le secteur d'activité at la 

profession (appendice, tableau 1). Pour être an mesure de mieux interpreter 

lea résultats, nous avons calculC lea probabilitCs relatives de chaque 

variable at an avons fait le compte rendu au tableau 5. D'après lea 

résultats, la probabilité d'être licencié dana tine petite entreprise, par 

rapport I tine grande entrepriae, diminue lorsqu'on exerce un contrôle sur lea 

caractéristiques des travailleurs; Ia proportion passe d'environ 4 : 1 (dana 

lea donnCes brutes) a 2 1 (dana la regression logistique), mais cue ne 

disparalt pas. 

La troisième explication possible concerne la stabilité des petites at 

des grandea entreprises. Le aecteur des petites entreprises eat très 

instable; dies sont beaucoup plus susceptibles de disparaitre at d'être 

remplacCes par d'autres, cc qui a manifestement une incidence sur lea 

licenciements. En 1988, dana lea petites entreprises, l'emploi a chute de 

5,3 % an raison de la disparition d'entreprises at d'un autre 11,6 % i cause 

de la reduction des effectif a dana lea entreprises fléchiasantes (gui 

poursuivent leurs activités). Ainsi, on a perdu 16,9 % du total des emplois 
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dana lea petitea ontreprises qui fléchiasent ou diaparaissent (tableau 4). 

Dana lea grandes entreprises, seu1eent 5,6 % du total des etnploia ont disparu 

dana lee entreprises fléchissantea ou en voie de diaparaltre (0,9 % dana des 

entrepri.ee qui dieparaiseent et 4,7 % dana des entreprises fléchiasantea). 

Avec un taux de pertee d 'enploi trois fois plus élevé que celui des grandes 

entreprisea, ii n'eat pas étonnant que lea petitea entreprisee aient 

enregistré quatre fois plus de licenciements. 

La difference des taux de licencieinent entre lea petites et lea grandea 

entreprises perBiste tout au long du cycle économique. Au cours des années 

1980, La probabilitC d'étre dCplacC (licencié) par une grande entreprise, m&ne 

au cours d'une grave recession comme celle de 1981-1982, a etC netteinent 

inférieure & cc qu'elle Ctait au sein d'une petite entreprise pendant lea 

iueilleures périodes économiquea (tableau 7). Il reste I voir si cc modèle a 

persiatC au cours de la recession de 1990-1991. 

Ccc observations confirntent que, pour un travailleur, la conjoncture 

Cconomique génCrale n'est pas le facteur dominant du processus de déplacement 

des travailleurs et de licenciement; d'autres facteura telle l'ampleur de la 

redistribution de la part du inarchC entre lea entreprises d'une industrie ou 

d'un aecteur donné ou l'incidence des changenients structurels peuvent être 

plus determinants. 

Lea travailleura licenciés ont gCnCraloment tree peu d'ancienneté, une 

rCmunération infCriour., un nivoau do ecolaritC moms Clove et us sont jeunas 

La grande majorité des travailleurs licenciés en 1988 travaillaient dana 

l'entrepriae depuis moms de deux ans. Les données de l'Enquête aur 

l'activitC semblent indiquer que 68 % des travailleurs dCplacés Ctaient entrCs 

en fonction en 1988 (comparativement 1 34 % de lensexnble des travailleurs I 

plein temps), et que les trois quarts s'étaient joints I l'effectif de leur 

22 



eziployeur en 1987 ou 1988. Une seconde source de données indépendante, le 

Fichier de données longitudinales sur la main-d'oeuvre laisse entendre que 

77 % des travailleura dCplacCs en 1988 ont etc inacritB I l'effectif de leur 

entreprise cu cours de l'année ou l'année precédente. La politique du 

dernier entrC, premier sorti" en vigueur dana de noisbreuses organisations 

peut expliquer partiellement cc phénomIne, tout comme le résultat du processus 

de jumelage des emplois et des travailleurs. TrIB peu de travailleurs ayant 

trois annCes d'ancienneté ou plus ont etC licenciCa au cours de la pCriode 

d'expansion de 1988. Lea travailleurs entres en ionction en Ao vu 

repreaentaieflt 45 % des travailleurs I plein temps en 1988, mais seulement 

11 % des travailleura licenciés. Une étude antCrieure (Picot et Wannell, 

1987) indique également qu'au coura de la période de 1981-1984, marquee par la 

recession, le taux de licenciement a etC beaucoup plus élev'é chez lea 

travailleurs ayant moms d'ancienneté. 

Lea probabilités de licenciement sont Cgalement plus Clevées chez lea 

jeunes travailleurs (us Ctaient 1,6 fois plus susceptibles d'être licenciés 
que lea travailleurs en general, en 1988), chez lea travailleura n'ayant pas 

de diplômne d'CtudeB secondaires (1,4 1 1,6 fois plus suaceptibles) et chez lea 

personnes dont la rémunération horaire eat de 8 $ ou moms; ces personnes 

étaient 1,6 fois plus ausceptibles d'être licenciCes que l'ensemble des 

travailleurs déplacés (tableau 6). Nombre de ces caracteristiques entrent en 

correlation et si on Cvalue simnultanémnent le rapport et la probabilitC de 

licenciemneflt, leur incidence s'en trouve considCrablement réduite, comme 

l'indiquent lea résultats de la regression logistique au tableau 5. 

IV 	La resolution des licenciements 

Le grand nombre de licenciements effectués au cours d'une annCe 

d'expansion comme 1988, de même que le nombre important de dCmissions et 

autres cessations d'emploi seniblent indiquer que la capacité d'adaptation du 
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marché du travail et la mobilite intra-entreprisea sont potentielleluent très 

élevées. Mais la fréquence des cessations d'elnploi ne peut I elle seule 

indiguer qua le marché du travail est if lexible*. Une fois our le marché du 

travail normal, est-ce difficile pour ].es travailleurs de trouver de nouveaux 

eiuplois? 

Au cours des périodes d'expanaion, oi Ic chôaage eat relativement faib].e (bien 

qu'il ait été de 7,7 S mêzne en 1988), on pourrait s'attendre I ce que la 

redistribution de la main-d'oeuvre se fasse sans heurts. Evidemment, le 

processus d'adaptation sera plus facile pour certains travailleurs que 

d'autres, lea caractéristiques habituellea que sont le niveau de scolarité, 

les antécédents professionnels et l'&ge ayant une influence our le résultat. 

Etant donné que l'on dispose de peu de donnéea longitudinales our le marché du 

travail, on sait peu de choses sur le processus d'adaptation des travailleurs 

déplacés. Des etudes spéciales ont été faites, mais on ne dispose que de très 

peu de données concernant le processus d'adaptation au marchC du travail dans 

son ensemble. Vous trouverez ci-après un résumé des constatations; pour plus 

de details, ii faut consulter Picot et Pyper (1992). Cette section eat 

diviaée en deux parties : lea experiences d'emploi et de chômage et lea 

variations de aalaire I la suite d'une misc I pied. 
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Tablesu 5 
Frababil.itd r.lative do lic.ncient on 1988, calculdo an aoyeia d'un modble do rgr..sion logi.ticLue 

Cat4gorie 	 Probsbilit4 categoric Probabilité 
relative relative 

145 TaLu, do l'..tr.pris. 
(probabilit6 do lic.ncient par rapport I cell. (par rapport I Une entrepris. do 500 mVloy&s ou 
quo prdsent.nt 1.. porsonnes Agdcs do 16 1 24, on plus) 
tenant coute des sUets dos autree variables) 

Do 1 1 19 .sloyC. 2,1 
16124ans 1,0 D.20199.sloyI 1,6 
25 1 34 an. 0,8 De 100 1 499 ençloyCs 1,4 
35 1 44 an. 0,7 500 moploy&s ou plus 1,0 
45 1 54 anu 0,7 Tail. inconnue 1,7 
55 1 64 one 0,8 

Taux 4. .al..iz. korair. 
Niv.au 4' Le.trctio. (par rapport I un taux do 25$ l'hsur.) 
(par rapport aux porsonne. poss6dant 
Un dipiSsi. un.tversitair.) S S 1,7 

10$ 1,5 
Etudes prii&tr.s aeulient 1,2 15 $ 1,3 
Etudes s.condair.. partielles 1,1' 20 $ 1,1 
Etudez s.condair.s coep16t4es seulent 25 $ 1,0 
ou dtud.s po.te.condaire. partiell.. 0,9' 
Cortificat ou diplone 1,0' Prof...Loa 
Diplôine univ.rsita.tr. 1,0 (par rapport I Is cot4gori. dir.ction 

at profession. 11.bdral.$) 
Isdastri. 
(par rapport & l'industrio doe service. Direction St profession. lib4ral.. 1,0 
aux entroprises) Sciences naturellos at social.. 1,1' 

Travail do bureau 1,6 
Exploitation foroatiiro St minhIre 2,3 Vente 1,3 
construction 2,6 Services 1,3 
Industries manufacturlires 1,0' Secteur prinairo ot traitient des 
Services 4. distribution 0,9' matures premieres 2,4 
Services sux entr.prisos 1,0 Construction 2,7 
Services aux consomaateurs 1,2 Autres 1,7 
Services publics 1,2 

Source i EnquCto our l'activitd 
Not. I 	La probabilit4 relative eat 1s probabilite qui existe dans une categoric comparativement I une 

c.t4gorie de rdr.nc.. La probabilit4 de licenci.ment pour a' import. quell, variable (par 
.xcle, lea divers group.s d'&ge) eat calculao on pronant Is valour soyenno pour tout.s los 
autre. variables. Dana 1e can d'uno variable discrete (coame 1e niveau d'instructton, qul 
comport* cinq categories distinctes), on utilice la soyenne ponderee, o( 10 poids ost Is 
proportion do l'ensemble doe travailleurs dana chaque categoric de Is variable. 

we dif fère pan significativement de 1,0 au nivoau do S %. 
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Tableau 6. Taux do risque at repartition an pourcentage dos travaillours 
lic.nciós qui occupai.nt do. .aploi. I plain toiip., 1988 

Nombre 	Ratio de risque 

Total 

Taux do rémunération 

< 8.00 $ 

Entre 8 $ et 13.49 $ 

> 13.50 $ 

Groupe d'&qe 

16 1 24 ans 

25 1 34 ans 

35 1 44 ann 

45 1 54 ann 

55 1 64 ann 

65 1 69 ann 

Niveau d'instruction 

0-8 ann 

Etudes secondaires partielles 

Etudes secondaires complétées 

Etudes postsecondaires partielles 

Certificat ou diplôme d'études 
postsecondaires 

Diplônte universitaire 

Source: Enquête sur l'activité 

en million en % 

832 100.0 1.0 

365 43.9 1.6 

302 36.3 0.9 

164 19.7 0.6 

304 36.6 1.6 

248 29.8 0.9 

141 16.9 0.7 

85 10.2 0.7 

51 6.1 0.9 

3 0.3 0.6 

103 12.4 1.6 

241 29.0 1.4 

203 24.4 1.0 

95 11.4 0.9 

128 15.4 0.9 

61 	- 7.4 0.5 



Emploi •t ch6mage 

Dane la présente section, ii est question des experiences du marché du 

travail vécues par lee travailleurs licenciés gui ont occupC des emplois I 

plein temps en 1988. Voici un résumé des constatations : 

Un grand nombre cc sont retrouvés sane travail I Plein temps aprIs le 

licenciement. Soixante-douze pour cent ont trouvé un nouvel emploi I 

plein temps dane lee douze mois gui ant suivi le licenciement, mais un 

grand nombre ant ensuite perdu cet emploi. Un an aprIs le licencieinent, 

64 % occupaient Un emploi I plein texups ou I temps partiel (tableau 7). 

Dc noinbreux travailleurs ont toutefois quitté la vie active. Vingt-cleux 

pour cent ne faisaient plus partie de la population active un an après 

leur licenciement. 

Toutefois, la malorité des travailleurs dCplacCs ont trouvC de nouveaux 

einplois sane lainais être en chômage, ou tree peu'. Plus de la moitiC 

(53 %) des travailleurs ont vCcu mains de trois semaines de chômage, et 

22 % ant etc en chômage entre quatre et treize semaines. ToutefoiS, un 

nombre considerable de travailleurs (12 % ou 91 000) ant été en chômage, 

I la suite de leur licenciement, plus de la moitié de l'année gui a 

suivi, méme en période de forte croissance economique. On retrouve dans 

cc groupe tous les types de travailleurs ... des jeunes, des 

travailleurs Ages, mains scolarisés, des diplômés d'études 

postsecondairea, des hommes, des fe.nunes, etc. Dc facon générale, 

cependant, la durée du chôznage a été plus longue chez lee travailleurs 

Ages et moms scolarisés, comme on pouvait s'y attendre. 

Un an aprCs le licenciement, le taux de chômage chez lee travailleurs 

déplacCs était assez élevé, soit 17,6 %. Méme dane le cas des 

travailleurs qui ont occupC des emplois stables avant d'être licenciés 

27 



(deux ans ou plus dans la mane entreprise), 1e taux do ch&nage était do 

13,6 S, tin an après la porte d'emploi. 

Peut-être le taux de ch&nage chez lee travailleurs déplacés est-il plus 

élevé simpleinent parce que nombre d'entre eux ont dos caractéristiques 

qu'on associe & tin fort taux de ch&nage (p. ox. peu de scolarité). Si 

l'on tient compte des differences d'&ge, do sexe et de niveau de 

ecolarité entre la main-d'oeuvre dans son ensemble et los travailleurs 

dCplacés, 1' écart est presque inexistant. I.e taux comparatif de 

ch&nage, un an après le licencieinent, n'eet pas different de plus de un 

point do pourcentage du taux non rectifié do 17,6 %, solon la variable 

utilisCe pour la normali.ation ° . Ce no sont pas les caractériatiques 

liées I l'&ge, au sexe ou au niveau de scolaritC qui expliquent cc taux 

de chômage plus Clevé. 

En assurant un suivi des travailleurs licenciCs pendant toute l'année 

qui suit la porte d'emploi, on petit observer coent le taux de chômage 

au sein de cc groupe diminue I mesure que lea travailleura trouvent des 

emplois (graphique 8). Quatre semaines après leur licenciement, près de 

la moitiC des travailleurs toujours actifs sont en chômage. Ce 

pourcentage diminue réguuièrement pour atteindre 18 % la quarante-

cinquiènte semaine. Méme Si on aimerait que la période s'Ctende sur plus 

d'une annCe, il s'agit sans doute plus ou moms du taux de chômage 

asymptotique (c.-I-d. son niveau & long terme) de ces travailleurs au 

cours d'une pCriode d'expansion. Un tel résultat sous-entend que 

certaines caractCristigues particuliIres, la plupart non mesurCes, de 

ces travailleurs maintiennent le taux Clevé, mane en période de 

croissance économique. 

La stabilité d'emploi échappe I certains de ces travailleurs. On a déjà 

pane du peu d'ancienneté dans l'exuploi perdu. D'après certains autres 



éléments de preuve, certains travailleurs vivent des licenciententa I 

répétition. Dix pour cent des travailleurs licenciés an 1978-1979 Pont été 

an moyenne six fois au cours des sept années gui ont suivi. Méme chez lea 

travailleura dont lea antécédents professionnels indiquent une certaine 

stabilité (ont travaillé plus de deux ans chez l'einployeur), le taux de 

chômage s'établissait 1 14 % uric année après le licenciement. Bien que la 

piupart des travailleura déplacés n'aient été an chômage que peu de teulpa ou 

qu'ils ne l'aient pas été du tout, une iruportante ainorité a éprouvé des 

difficultéB dadaptation. Scion lea données du tableau 7, le degré de 

scolarité a joué un role majeur dana le processus dadaptation, étant dome 

qu'un an après le licenciement, le taux de chomage passe de 10 % & 22 %, scion 

qua lea travailleurs ont fait des etudes élémentaires ou universitaires. 
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Tableau 7: 	SITUATION D'ACTIVITE DES TRAVAILLEURS DEPLACES 
UN AN APRES LE LICENCIEMENT, personnea qui occupaient 
des enplois I plein temps en 1988 

Actif En ch6inage Taux de Inactif Nombre total 
chôage (en milliers) 

Tous lea travailleurs 64.4 13.8 17.6 21.8 831.8 

HoeS 66.5 14.2 17.6 19.3 546.1 

Fees 60.6 13.0 17.6 26.4 285.7 

AgricultUre/péche 63.8 16.3 20.4 19.9 47.7 

Expi. forestière et minière 57.5 18.1 23.9 24.5 50.5 

construction 65.4 17.0 20.6 17.7 168.9 

Fabrication 66.3 10.4 13.6 23.3 144.8 

Services de diatr. 57.3 13.1 18.6 29.7 62.1 

Services aux entr. 68.2 13.5 16.5 18.3 49.9 
Services aux cons. 65.8 11.0 14.3 23.2 207.7 

Services gouv. 63.8 16.3 20.4 19.8 100.1 

16 1 24 ens 65.6 11.1 14.5 23.3 304.4 
25 1 34 ana 66.4 17.7 21.1 15.9 248.2 

35 1 44 ans 60.1 14.5 19.5 25.3 140.7 

45 1 54 ens 69.6 13.6 16.3 16.8 84.5 

55 1 64 ans 53.9 9.6 15.1 36.5 51.1 

0-8 ens 52.3 14.5 21.7 33.2 103.2 

Etudes secon. partielles 63.2 15.0 192 21.8 241.0 
Etudes secon. complétées 63.8 14.5 18.6 21.7 203.1 

Etudes poBtaecOn. partielles 68.9 13.5 16.3 17.6 95.1 

Cert/Dipi. d'études postsecon.68.1 - 	12.4 15.4 19.5 128.0 
Dipl6e universitaire 77.5 8.9 10.3 13.5 61.4 

Personnea qui ont occupé leur 
dernier entploi deux ans 69.6 11.0 13.6 19.5 109.0 
ou plus 

Source: 	Enquête sur l'activité 
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Variations de salair. après 1. licencio*.nt 

Tout coe lea rCsultats de la recherche d'un emploi ont vane 

énormément, ii en vs de m&e des variations de salaire d'un emploi I l'autre. 

Un certain nombre de facteurs peuvent influencer lea pertes ou gains aalariaux 

au moment de l'obtention d'un emploi, aprIs le licenciement, notaent : 

- 	Le salaire d'acceptation du travailleur peut diminuer I mesure 

qu'augmente la durée du cbaage, entralnant sinai des gains salaniaux 

moindres (ou des pertes salariales plus importantes). 

- 	Lea travailleurs peuvent avoir des compétences propres I l'entreprise ou 

au aecteur d'activité, lesguelles ne sont pea monnayabies lorsqu'ils 

changent d'entreprise ou de secteur d'activitC, entrainant ainsi un gain 

salarial infCrieur (ou une perte salariale). 

- 	La variation de salaire peut avoir une correlation negative aelon l'&ge, 

Ctant donnC que lea promotions sont plus probablea chez lea jeunes, même 

aprIa Un licenciement. 

- 	La variation de salaire peut egaleznent avoir une correlation negative 

scion le niveau de rémunCration de l'emploi perdu, étant donné 

simpleinent que plus la rémunCration eat élevée, moms le gain saiarial 

eat susceptible d'être trIs important. Ii y a une limite aux salaires 

gue la plupart des entreprisea sont disposées I payer (pour un niveau 

donnC de capital humain). Dc même, dana le cas des. emplois très peu 

rémunérCs, lea pertes salariaiea importantea sont peu probables, étant 

donné l'existence d'un salaire minimum. Cea considerations peuvent 

entralner un effet de regression vera la moyenne. 
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- 	Un changement d'emploi peut Cgalement être relié I une perte salariale 

plus ijuportante, Ctant donnC que certaines coinpétences utiliaéea dana un 

premier emploi ne seront pas nécessaireinent applicables au nouvel 

emploi. 

- 	Le niveau de scolaritC peut également avoir une correlation positive 

avec la variation de salaire, étant donné que lea avantagea qu'on 

accorde I l'augmentatiOfl du capital humain peuvent influencer non 

seulement lea niveaux de rémunération, mais encore le processus 

d'adaptatiofl qui suit la perte d'emploi. 

En nous basant our une equation de variation de salaire, nous examinona, 

dana la prCsente section, le rapport qui exiate entre ces variables et lea 

pertes et gains aalariaux. Toutefoia, les enquêtea longitudinales peuvent 

comporter une importante erreur de meaure de la variable .sa1aire.. Ii y a 

tout lieu de croire que l'erreur de mesure de la variation de salaire, come 

le rapporte l'EA, eat significative, méme si cue eat inconnue. Cette 

question eat examinée dana l'appendice et ii faut l'avoir I l'esprit au moment 

d'interpréter lea résultats." 

On a constaté dénormes variations dana lea résultats. Près de la 

moitié des travailleurs déplacés ont obtenu un gain salarial et le gain median 

a etc de 28 %. Prèa du tiers ont subi une perte salariale, la perte moyenne 

étant de 22 %. Dana ].e cas des 22 % de travailleurs gui restent, aucun 

changement n'a Cté enregiaté (c'est-I-dire un changement de ± 5 %). Comme on 

l'a indiqué précédemment, on ne connalt pas l'importance de lerreur de inesure 

que coinportent ces résultats. Pour pouvoir determiner quelles variables 

étaient associées I des pertes ou I des gains salariaux importanta, on a eu 

recours au xnodèle de r6gress ion L 2  suivant 



N1  in ( 
W
—) =B0  +B11nWL1  +B2 1J71J 1  +B3 9L'J7 +B4SOCC1 +b5X1  +E1  
PFL1  

soit 

WN : 	rémunération horaire du travailleur i dana son nouvel emploi I 

plein teinpa 

WL : 	rémunération horaire du travailleur i dana l'emploi I plein tenips 

qu'il a perdu 

UNDUR1  : 	semaines de recherche d'un travail avant de trouver un nouvel 

emploi 

SIND 	lea deux emplois dana le mézue secteur d ' activité = 1, autreinent 0 

SOCC : 	lea deux eznplois dane la méme profession = 1, autrenient 0 

X1  : 	vecteur des caracteriatigues personnelles du travailleur i, 

notaniment l'âge, le niveau de scolaritC, la profession, le secteur 

d'activité et la region visCe par la perte d'emploi 

On a trace un modèle pour lea hommes et un autre pour lea fenintes. Le 

tableau 8 renfernte lea résultata. lie font ressortir ce qui suit 

Le taux de réxaunération de l'emploi perdu est une variable très 

siqnificative. On peut obtenir tine rémunération plus ClevCe en cumulant 

davantage de formation et d'expérience axCes our Pentreprise ou le 

secteur d'activité, I l'intCrieur même des niarchés du travail internee. 

Lorsque les travailleurs hautement réniunCrés sont forces de chercher un 

emploi our des marches du travail externes, et peut-être dana des 

professions ou des secteurs d'activitC différents, us sont susceptibies 

de subir des reductions de salaire. Ii y a en outre un effet de 

regression vera la moyenne parce que lea petite salaries ont davantage 

l'occasion d'accroItre leur rémunération que lea haut salaries, comme on 
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l'a indiqué dana l'introduction de la présente section. L'erreur de 

mesure peut également jouer Un rôle. De façon genérale, on a associé 

une augmentation de 10 % du taux de rémunération boraire de l'emploi 

perdu I une diminution de 6 % du taux de rémunération entre l'ancien at 

le nouvel emploi. 

Le noznbre de seinaines de recherche d'un exnploi a eu un effet minime at 

atatistiquentent peu significatif our la variation de salaire. Pour dix 

semaines de plus de recherche d'un eznploi, la variation de salaire 

diminuait de 1 % & 2 %. 

On s'attendait I ce gue le niveau de compétences démontré par lea etudes 

at la profession influence lea variations de salaire et cc fut le cas. 

Lea etudes postsecondaires ont fait augmenter le gain aalarial (ou 

diminuer la perte) de 13 % 1 22 %, comparativenient aux travailleurs 

n'ayant fait que des etudes élémentaires. Chez lea femmes exerçant des 

professions dana lea domaines des sciences sociales, de l'enseigneinent 

at de la gestion, le gain par rapport I leurs colilgues exerçant des 

métiers dana lea secteurs de la transformation, de la fabrication, du 

travail de bureau et dana i'industrie primaire était de 20 % & 24 % plus 

important au moment du changement d'emploi. (On a constaté tree peu de 

differences significatives scion lea professions, dana le can des 

hommea). La forte deinande de main-d'oeuvre spécialisée et hautement 

scolarisée influence lea gains salariaux pendant la pCriode 

d ' i• 

Dc facon genera].e, le secteur d'activité an cause dana la perte d'emploi 

a eu peu d'effet our la perte ou le gain aalariaux. Par exeniple, lea 

travailleurs licenciés dana le aecteur de la fabrication n'ont pas subi 

de perte salariale plus importante (ou de gains salariaux) que lea 

autres, en tenant compte du taux de rémunération de l'emploi perdu et 
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des autrea caracteristiques 13 . L'adaptation des travailleurs du secteur 

de la fabrication au cours de la période n's pas seablé très différente 

de celle des autres travailleurs licenciés dana lea autres secteura 

d'activité (comme on l'a mesuré avec lea modèles emploi - chômage et lea 

gains salariaux). 

Lea données our la variation de salaire sont susceptibles de coniporter 

une erreur de mesure importante gui réduirait la fiabilité des résultata. 

Elles seablent effectivement indiquer que les variations de salaire des 

travailleurs déplacés sont très grandes et que la variable individuelle la 

plus significative gui influence is variation eat le taux de r&unération de 

l'enploi perdu. Lea travailleurs qui occupaient des eaplois bien rémunérés 

subissent généraleinent une perte salariale; dana le cas des travailleurs 

occupant des emplois peu réznunérés, ii s'agit d'un gain. Lea variations de 

salaire sent grandes; toutefois, notre modèle ne permet pas de saisir ces 

variations. 

Comparaisons avec las résultats concernant la période 1981-1985 

L'emploi, le chomage et lea variations de salaire des travailleurs 

licenciés en 1988-1989 se sont produits en pleine période d'essor economique. 

En quoi lea experiences de ces travailleurs iicenciés au cours de la période 

de 1981-1984 dominée par une recession sont-e].les différentes? Ii eat evident 

que is situation economique influence lea modèles dadaptation. 

L'Enquéte de 1986 auprès des travail].eurs déplacés a permis de 

recueillir des données our lea experiences d'adaptation au inarché du travail 

des personnes gui ont été licenciées entre 1981 et 1984 et ont obtenu tin 

nouvel einploi entre 1982 et 1985. Mêine si cette période a etC ntarquée I la 

fois par Un recul econoinique (1981, 1982) et tine reprise (1983 a 1985), le 

marchC était gCnéralement faible, étant donné que le chomage s'est maintenu 

36 



entre 105 S et 11,8 5 entre 1982 et 1985, la période d'adaptatiOn. L'Enquête 

auprès des travailleure déplacés (ETD) portait sur l'emploi, le chôzuage et lea 

variations de salaire I la suite d'une perte d'enp1oi. Picot et Wannel (1987) 

ont fait Un compte rendu des principaux résultats. 

On doit considérer comme pr6liminaire l.a coinparaison des résultats 

obtenus pour lea deux périodes, Ctant donné que : 1) dana l'ETD, l'enquéte-

mémoire pouvait concerner une période de cing ans, que l'EA en cause ne 

s'étendait que sur une année, ce gui entralne une sous-estimation des 

licenciements suivis d'un châmage bref ou nul dana 1'Enguête auprès des 

travailleurs dCplacés de 1981-1984; 2) l.a période d'adaptation (recherche 

d'un eaploi) peut s'étendre sur trois I quatre ans danB l'ETD et sur une année 

seulement dana l'EA, bien que l.a plupart des pCriodes d'adaptation soient 

inférieures a une année dans les deux enquCtes; 3) au cours d'une recession, 
différents types de travailleura sont déplacCs, comparativelfleflt I une période 

d'expanaiOfl, cc gui influence lea modèles d'adaptation gCnéraux. 
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TableaU 8: 	iodè10 do rgr.snion d'una variation 
do Is rémunération horair. .ntre lea .siplois 

& pl.in t.ips anciens et nouveaux 

Groupe de réfCrence 	Variable 	Hommes 	Fenunes 

coeff. Ott coeff. 't' 

-- coordonnées I l'origine 1.365 7.2 1.713 8.8 

- Ln de la rémunCration -0.617 -11.8 -0.713 -11.6 
dana l'emploi perdu 

- Semaines de chômage -0.002 -1.5 0.000 -0.4 

Nouvel enploi dana un Nouvel emploi dana le -0.019 -0.8 -0.004 -0.1 

nouveau aecteur d'activité méme aecteur d'activité 

Nouvel emploi dana une Nouvel eznploi dana la 0.071 2.4 0.023 0.7 

nouvelle profession même profession 

Do 55 	1 64 ann 	age 	16 1 24 ann -0.184 -2.7 -0.234 -2.2 

25 1 34 ann -0.044 -0.7 -0.156 -1.5 

35 1 44 ann 0.072 1.1 -0.131 -1.2 

45 1 54 ann 0.022 0.3 -0.145 -1.3 

Etudes élémentaires 	Etudes secondaires 0.106 2.3 0.045 0.8 
partielles 

Diplôme d'études 0.098 2.0 0.067 1.2 
secondaire 

Etudes postsecondairea 0.052 0.9 0.077 1.2 
partielles 	- 

Certificat ou diplôme 0.166 2.9 0.128 1.9 
d' etudes postsecondaires 

Etudes universitaires 0.195 2.8 0.216 2.7 

Sciences sociales 	Direction et profession 0.056 0.6 -0.015 -0.1 
libéra len 

Sc. nat. et  genie 0.104 0.9 0.149 1.7 

Travail de bureau -0.065 -0.6 -0.106 -1.5 

Vente -0.113 -1.1 -0.105 -1.3 

Services -0.117 -1.2 -0.060 -0.8 

Secteur primaire -0.027 -0.3 -0.200 -2.3 

TransformatiOn -0.044 -0.4 -0.242 -2.4 

Usinage 0.100 1.0 0.271 2.3 

Fabrication -0.097 -1.0 -0.183 -2.0 

Construction -0.067 -0.7 -0.056 -0.4 

Transport -0.058 -0.5 0.188 1.6 

Artisanat -0.056 -0.3 -0.147 -1.2 

Autres -0.036 -0.3 0.335 2.1 
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oupe de reference 	variable Hommes Femmes 

coeff. coeff. 't' 

ibrication 	Agric./pêCbe -0.027 -0.5 -0.011 -0.1 

Exploitation foreatière 0.045 0.7 0.072 0.4 

et minière 

construction 0.062 1.2 -0.117 -1.0 

Services de distribution 0.027 0.4 -0.115 -1.6 

Services commerciauX 0.074 1.0 -0.016 -0.2 

Services aux -0.012 -0.3 -0.145 -2.8 

consominateurs 

Services gouvernementauX 0.061 1.1 -0.156 -2.6 

rairies 	AtlantigUe 0.010 0.3 -0.137 -3.0 

Québec 0.122 3.8 -0.016 -0.3 

Ontario 0.036 2.2 0.018 1.1 

C.-B. 0.019 2.4 0.004 0.4 

aille de l'échantillon 	 1484 	608 

egrés de liberté 	 37 	37 

24.3 	18.7 

2  rajusté 	 0.37 	0.52 

ource: 	Enquête sur l'activité 
rota: 	Voir les définitiorts pour la ventilation des activitCs économiques et des 

professions. 
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Sans perdre de vue ces écarts souvent importants scion lea sources de 

donnéee, voici certaines conparaisons préliminairee des résultata concernant 

ces deux périodee. 

Tableau 9 : Comparaison des experiences d'eznploi aprèB un licenciement 

Periods d'adaptation 1988-1989 Période d'adaptation 1982-1985 

% gui ont trouvé tin nouvel 

einpioi a plein temps au 	........ 72 % ......72 % 

cours de la pCriode 

d' 

% de travailleura actif a 

après une année 	............ 64 % 

en date de janvier 1986' 	................ 63  % 

taux de chóniage 

après tine année 	............ 18 % 

en date de janvier 1986 	................ 24 % 

% qui ont eu trois semaines 

ou moms de chomage entre ........ 53 % ......26% 

l'emnploi perdu et le nouvel 

eznploi a plein temps' 5  

Ces rCsultats indiquent que 

1) 	Le pourcentage de travailleurs qui ont trouvC tin nouvel exnploi a p1cm 

temps a tin moment guelcongue de la période eat fort semblable et au 
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cours des deux périodea, un grand noxnbre ont ensuite perdu ces emplois, 

étant donné que I.e pourcentage de travailleurs actif a a un moment 

guelcongue eat relativement faible dana lea deux cas (63 % et 64 %). Ce 

résuitat donne I penser que de nombreux travailleurs déplacés ont eu des 

problèmes d'emploi constants au cours de ces deux périodes. 

Le taux de chôxnage I i'intérieur m&ne de cette population de 

travailleurs demeure élevé au cours des deux périodea ... 18 % après une 

année, en 1989, et 24 % en 1986, bien qu'ii nit été, semble-t-il, plus 

difficile d'obtenir un emploi au cours de in premiere période. 

Une plus faible proportion de travailleurs iicenciés au cours de 1988-

1989 ont connu plus de trois semaines de chómage, comme on pouvait s'y 

attendre, quoique la difference soit sans doute surestimée pour lea 

raisons énumérées prCcédemment. 

En cc gui concerne la variation de salaire au cours des deux périodes, 

lea résultats ont été I de nornbreux égards semblables. L'importante variation 

des résultats, qui eat leur caractéristique principale, eat Cvidente au cours 

des deux périodes. Le pourcentage de travailleurs déplacés gui enregiatrent 

un gain ou une perte de salaire a été fondamentalement I.e méme au cours des 

deux périodes. Un peu plus de la moitié des travailleurs ont obtenu un gain 

salarial dana leur nouvel emploi (55 % au cours de 1981 1 1985, 57 % au cours 

de 1988-1989) et lea autres ont subi une perte salariale". 

Pour la variation de salaire, nous avons fait une equation semblable a 
celle rapportée un peu avant, pour les deux pCriodes. On peut connaltre le 

detail des résultats de la période 1981-1984 en consultant Picot et Wannell 

(1987). Lea résultats des deux périodes sont semblables I divers égards 
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La variable is plus significative au cours des deux périodes est 

is r&unCration dana l'emploi perdu; do façon gCnerale, lea 

travailieura bien runéréa ont subi une porte salariale et lea 

travailleurs peu r&unCrCs ont obtenu un gain aalarial' 7. On a 

dCj& indiquC lea raisona gui peuvent expliquer cc f sit. 

Le secteur d'activitC de i'eniploi perdu n'a pas influence la 

variation de galsire, dane aucune des périodes, une fois qu'il a 

etC tenu compte des autrea variables. 

Le fait de changer de profession a eu une influence negative 

considerable sur la variation du salaire au cours des deux 

pCriodes. 

Le nombre do semaines de recherche d'un eniploi a eu une très 

faible incidence aur la variation de salaire au cours des deux 

périodes. 

Dc façon genCraie, lea etudes coilCgiales ou universitaires ont 

exercé une influence positive our la variation de salaire 

(comparativement aux etudes elémentaires), au cours des deux 

périodes. 

En dépit de la difference do clintat econoinique, on a relevé de nombreux 

points cominuns dana lea résultats des deux périodes. 

Un certain nombre de raisons peuvent i'expliquer 

1) 	Dana un certain seris, lea deux enguêtes portaient sur des périodes 

dexpansion, ou du moms de reprise. Même si le taux de châmage 

42 



était plus élevé au cours de 1983-1985 qu'au cours de 1988-1989, 

l'einploi et le PIB étaient I la hausse au cours des deux périodes. 

Une certaine partie de la population de travailleurs déplacés peut 

avoir de la difficulté I s'adapter au cours de n'importe queue 

période parce que, par exemple, ii y a absence de correspondance 

entre leurs compétences, aptitudes et habitudes de travail et 

celles gu'exigent les emplois disponibles. Si un changeinent 

structurel entralne une baisse de la demande de travailleurs ayant 

des compétences particuliIres, ii aura une influence sur 

l'adaptation au cours des deux périodes, bien au-delà des 

difficultés que comporte une breve diminution des occasions 

d'emplois attribuable I une pénurie de la demande globale. 

Queue que soit la période, une importante proportion de 

4ttravailleurs déplacés* sera composée de travailleurs ayant des 

problèmes d'emploi chroniques. Dc tous les travailleurs licenciés 

en 1978 ou 1979, la moitié environ n'apas fait l'objet d'un autre 

licenciement au cours des sept années gui out suivi. Dix pour 

cent ont subi, en moyenne, six licencielnents ou plus en sept ans 

(une moyenne d'environ un par année), alors qu'un autre 40 % a 

subi de deux I quatre licenciements. Les modèles d'einploi après 

un licenciement, tant au debut des années 1980 qu'en 1988, out 

également laissé entrevoir une grande instabilité d'emploi chez un 

groupe de travailleurs. Les travailleurs gui sont licenciés I 

répétition (exciut les cessations d'emploi saisonnières) peuvent 

avoir de graves problèmes de réemploi, queue que soit la période 

en cause. 
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4) 	Lea differences que comportent les sources de donnCes peuvent 

donner lieu I des aimilitudes qui ne seraient pas obaervéea Si lea 

sources de données Ctaient identiquea. 

Quel].e qu'en soit La raison (exception faite du dernier point), cea 

similitudee semblent indiquer que lea difficultCs d'adaptation de la main-

d'oeuvre persistent dana le cas d'une proportion considerable de travailleura 

licenciCa, au cours de la plupart des annéea. 

CONCLUSION 

Ce point de vue empirique stir lea licenciementa au cours des années 1980 

aboutit I un certain nombre de résultats. 

premièrement, lea forces économiques dont ii est question dana 

l'introduction entralnent tin nombre important de licenciements, tant en 

période de recession que d'expansion. Plus de un million de travailleurs ont 

etC licenciCs chaque année au coura des années 1980. Ii eat probable qu'une 

grande partie de cea licenciements sont lies aux pressions economiques 

continuelles auxquellea sont soumises de nombreuses entreprises S I 

l'intérieur de leurs marches ou secteurs d'activité. Lea licenciements qui 

s'ensuivent se concentrent alors dana lea groupes particuuiers de l'économie 

ou l'instabilitC de la demande de main-d'oeuvre au niveau de l'entreprise (pas 

nécessairement au niveau du secteur d'activité) eat la plus grande. C'est 

dana le secteur de l'exploitation forestière et miniIre et dana celui de La 

construction que les taux de licenciement ont etC lea plus élevCs. Ii y a eu 

une forte concentration des licenciementa dans lea petites entreprises, Ctant 

donnC qu'on leur attribuait 40 % des licenciements, mais seuleutent 20 % de 

l'exnploi. Lea grandes entreprises ont jouC tin role relativexnent mineur dans 

le processus de licenciement; cues représentaient seulement 17 % des 

licenciementS - 
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Deuxiè.mement, c'est la hausse des mises a pied temporairee - combinée I 

une importante baisee de l'embauche - qui a joué Un role plus important dane 

la reduction des effectifs des entreprises rendue nécessaire par la recession 

de 1981-1982. Mêine si lee licenciements ont augmentC, iis l'ont fait beaucoup 

moms rapidement que lee misea a pied temporairea. L'accC].Cration du flux 

empioi - chômage observée pendant la recession résultait en grande partie 

d'une hausse des alees I pied teznporaires plutôt que dee licenciements. Lee 

deux tiers, peut-Ctre, de travailleure additionnele gui ont eu une pCriode de 

ch8mage pendant is recession ont repris le travail chez leur employeur. Dc 

nombreuses hypotheses permettent de croire que lee licenciements sont beaucoup 

plus nombreux pendant la recession de 1990-1992 en raison, peut-être, des 

changemente structurele gui se produisent dane le eecteur manufacturier en 

particulier. On ne dispose pas encore de données pour mettre cette hypothèse 

I l'épreuve. 

TroieiImement, l'augmentation relativement faible des licenciements, 

combinée I l'importante baisse des déznissions, a fait que pendant la 

recession, un nombre moms élevé de travailleurs qu'en période d'expansion ont 

cease de travailler dane leur entreprise. Si on ajoute I cela une forte 

diminution des embauches, on en arrive au ralentissement bien connu de la 

mobiiitC de la main-d'oeuvre en pCriode de recession. Une telle observation 

entre en contradiction avec tine nouveile thCorie proposée par Hall (1991), 

scion laquelle le jumelage des emuplois et des travailleurs devient pius 

efficace en période de recession. 

Quatrilmement, lea licenciements observes en période d'expansion se 

retrouvent surtout chez certains types particuliers de travailleurs. Plus 

precisément, les travaiileurs licenciés ont generalement trCs peu 

d'ancienneté; lea trois quarts d'entre eux travaillaient dana l'entreprise 

depuis moms de deux ans. On peut attribuer cette situation a un mauvais 

juxneiage des exnplois et des travailleurs, aux politiques de dernier entré, 
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premier aortii' ou aux petites entrepriseg qui font faillite at gui licencient 

généralement leura travailleura dana lea quelques premieres ann6ea 1'. La 

probabilité de licenciement eat également beaucoup plus élevée cbez lea jeunes 

travailleurs peu rémunérés at peu scolarisés. Cozume on pouvait s'y attendre, 

l'échantillon des travailleurs licenciés n'est pas représentatif. 

Une fois our le marché du travail normal, si lea travail].eura 

s'adaptaient an douceur an trouvant de nouveaux eaplois sans trop de 

difficu].té, le noabre de mises i pied observe an période d'expansion ne 

causerait asaurément pas de problème. C'est l'expreaaion de La nature trCs 

dynamique des marches du travail - at du proceasus de croissance at de 

fléchissement des entreprisea - an Amérique du Nord. On a génCralement 

conaidéré qu'une telle redistribution des ressources Ctait une caracteristique 

positive de ces marches du travail dynaxniquea. 

Pour la plupart des travailleura licenciés, il aemble qua cc soit ainsi 

que fonctionne le processus, la plupart des années (1 l'exception peut-être 

des périodes de recession). La majoritC des travailleurs licenciéa en 1988 

ont trouvé un nouvel entploi sans période de chomage, ou après une très breve 

période, at noxnbre d'entre eux ont obtenu des hausses de rémunération au cours 

du processus. Toutefois, de nombreux autres (18 %) Ctaient an chôivage un an 

aprCs le licenciement at une iinportante proportion de ceux gui ont trouvé un 

nouvel emploi ont subi d'importantes diminutions salarialea. Plus 

particuliCrement, lea travailleurs bien rémunérés ont souvent dQ accepter des 

reductions salariales, peut-être parce qu'une fois sur le marchC du travail 

normal, certaines compCtences axCes our l'entreprise oü us travaillaient 

n'avaient plus de valeur. Fait intéressant, le secteur d'activité a eu peu 

d'influence sur lea resultats; lea travailleurs du secteur de la fabrication 

ont réussi tout aussi bien, ou méme mieux, que les autres au chapitre des 

gains salariaux après un licenciement, en dépit des preoccupations concernant 

les travailleurs qui perdent des emplois bien rémunérés at se dirigent vera le 



aecteur des services moms bien réznunéré. De façon générale, lea experiences 

de chacun des travailleurs out vane considérablement aprBs lea licenciementa. 

Finalement, a la lumiëre des comparaisons qu'il a été possible de faire 
entre lea pCriodes de 1981-1984 at de 1988-1989, lea differences de résultats 

n'ont pas Cté aussi grandes qu'on pouvait a'y attendre, compte tenu des 

conjoncturea economiques diffCrentes. Méme si on a observe moms de chômage 

chez lea travailleura licenciCs an 1988-1989, ii eat evident que lea 

difficultés d'adaptation n'ont pas toutea disparu simplement parce que 

l'économie était an période d'expansion. Certains travailleurs s'en sont très 

bien tires après un licenciement survenu au coura de l'une at de l'autre 

période, tandis que d'autres ont éprouvé de grandea difficultCs. La 

persiatance des problè.mes pout avoir un lien avec l'absence de correspondance 

entre lea compétences des travailleura at la plupart des emplois disponibles, 

qu'on soit an période de recession ou d'expansion. La variable gui influence 

constamment lea rCsultats - que cc soit la probabilité d'un licenciement ou le 

chômage at une variation de salaire aprèa un licenciement - eat celle du 

niveau de sco].anité. Par exemple, comparativement aux travailleura qui out 

fait des etudes élémentaires, lea diplômCs universitaires étaient 20 % moms 

susceptiblea d'être licenciCs; s'ils étaient licenciCs, le taux de chôinage 

était deux fois moms élevé et us profitaient d'un gain salarial de vingt 

points de pourcentage dans leur nouvel emploi. On Bait depuis longtemps que 

le niveau de scolaritC at de competence influence lea rCsultats sur le marché 

du travail at la situation des travailleurs déplacCs n'est an rien différente. 

A mesure que lea entrepnises tentent d'accroitre lea niveaux de compétences de 

leurs effectif a, la demande de main-d'oeuvre plus compCtente at scolarisCe 

augmente, cc qui influence ces résultats. 

Ces données statistiques gui doivent servir de documentation de base a 

un groupe de travail sur l'adaptation de la main-d'oeuvre ont pour lui un 

certain nornbre de repercussions. Bien gue cette étape du projet n'ait pas 
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comme objectif d'établir cea repercussions, on peut formuler certaines 

observations. 

D'abord, coame on l'a indiquC précédent, ii eat faux de croire que 

lea licencinents sont regis uniquentent, ou même principalement, par une 

diminution de la demande globale. Le changement etructurel joue inanifestement 

un rôle, mais d'autrea causes Cgalement, notaznment la concurrence permanente 

entre lea entreprises, entramnent un nombre considerable de licenciementa. Un 

tel procesaus n'exige sans doute aucune mesure d'adaptation apCciale, étant 

donnC que lea travailleurs passent d'une entreprise en faillite ou en 

fléchiasement I une entreprise en expansion et plus productive. I1 a'ensuit 

une concentration de travailleurs dCplacCs dana lea petites entreprises et 

certains secteura d'activitC particuliers qu'on a énumérés précédemment. En 

consequence, i.e noinbre trIs important de licenciements n'est pas, en lui-même, 

indicateur de la nécessitC de mettre sur pied des programmes d'adaptation. 

Toutefois, lorsqu'on considère en même temps len observations sur lea 

experiences d'einploi ou de chômage après un licenciexnent, il eat evident 

qu'une proportion considerable de travailleurs Cprouvent effectivement des 

problèmea d'adaptation. Et cc besoin demeure, même en forte pCriode 

d'expansion comme en 1988-1989. 

Ii serait peut-être bon egaleznent de répartir en deux groupes len 

travailleurs déplacés : ceux gui déxnontrent une instabilitC chronique en 

matiIre d'emploi, pour gui le dCplacement n'est qu'une cessation d'einploi 

parmi de nombreuses autres, et ceux pour gui la cessation d'emploi eat une 

experience unique et inhabituelle. D'après lea donnCes longitudinales 

rapportées précédesiment, cette dernière categoric regroupe la moitié peut-Ctre 

des travailleurs déplacés, la premiere categoric peut-être 10 1 15 % des 

travailleurs déplacés tandis que les autres se situent quelque part entre len 

deux. Ii faudra que les programmes mis au point établissent une distinction 



entre ces deux groupeB, étant donné que leurs besoina sont assez différents. 

Lea antécédents d 'exnploi devraient être un important critère de tout programme 

d 'adaptation. 

Même si, d'après la documentation, certains types de travailleura ont de 

plus fortes possibilités d'être licenciéa, ii eat peu probable qu'il serait 

utile d'utiliser ces donnéea pour faire is selection des candidata admisaiblea 

I des programmes particuliera. Ii serait peu raisonnable d'exc].ure certains 

individus en se basant our ces probabilités, étant donné qu'eiles changent 

scion ia situation économique. On peut toutefois faire appel I une 

comprehension des caractéristiques des travailleurs susceptibles d'être 

licenciCs au moment de concevoir lea programmes et de prévoir lea besoins des 

personnes participant aux programmes. 

Comme on l'a indiguC, certaines hypotheses permettent de croire que lea 

licencie2uents et le déplacement des travailleurs ont joué un role davantage 

predominant pendant la recession de 1990-1992 gu'au cours des annCes 1980, en 

raison du plus grand nombre de fermetures d'usines attribuables 1 la 

restructuratiofl. Même s'il eat trop tot pour établir si l'adaptation de la 

main-d'oeuvre sera trèa différente au cours des années 1990 de ce qu'elle a 

Cté dana lea annéea 1980, ii aemble probable que nornbre des observations 

formulées dana le present document seront encore valables. Lea compétences et 

lea niveaux de acolaritC gagneront sans doute en importance. Ii eat peu 

probable que l'inetabilitC des marches induatriels gui donne lieu aux 

licenciements diminuera et la concentration continuera d'être plus intense 

dana certains secteurs d'activitC et types d'entreprises. Lea difficultéa 

d'adaptation de Certaifl8 travailleurs pourraient changer quelgue peu. Ii 

faudra attendre de nouvelles sources de donnCes longitudinales pour mesurer 

l'adaptation dana lea années 1990, notainment les résultats de la nouvelle 

Enquête our la dynamique du travail et du revenu, en 1994, et peut-Ctre une 

reprise de l'Enquête sur les travailleurs déplacés. Cette dernière eat 
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importante parce qu'elle pourrait nous permettre de recueillir des donnCea 

longitudinales (retrospectives) sur lea experiences du marché du travail 

pendant la recession de 1990-1992. On pourrait ensuite lea comparer 

directnent avec la période de 198 1-1984 dana le but de corroborer (ou non) 

lea constatations du present document. En l'absence d'une telle source de 

donnéea, on ne diaposera d'aucune donnée longitudinale pour la période de 

1990-1992. 
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APPENDICE 

Erreur de mesure deB estimations relatives aux variations de salaire 

Loraque sont fournies des estimations indCpendantea des taux de 

rénunération de deux emplois guccegsifs, dana lea enquêtes-ménages, une erreur 

dana l'une ou l'autre des rCponses pent provoquer une erreur considerable dana 

la variation du taux de rémunération. Le prob].ème c'est qu'on ne connalt I 

peu près jamais lea véritables taux de rémunération, et en consequence, la 

veritable variation de salaire. I1 eat difficile d'Ctablir l'ampleur de 

l'erreur de mesure. 

Quelques etudes onttenté de le faire (Duncan et Bill, 1985, et Bound et 

Krueger, 1991), et lea résultats obtenus ant etc inégaux. Coinme us 

a'attachent I la rémunération annuelle (plutôt qu'aux taux horaires de 

rémunCration), lea deux documents sont empreinta d'optimisme. Le premier 

document conclut que lea erreurs de variation de la rémunération annuelle 

étaient Ctonnazmnent faibles en raison de l'importante correlation positive des 

erreurs de declaration dana le temps, et le second document indique qu'au 

moms 75 % de la variation relative an changement de rémunération reprCsente 

la veritable variation de salaire. C'est beaucoup plus élevC que cc qu'on 

attendait. Encore une fois, une correlation propre a joué un role majeur dana 

cette constatation. Toutefois, lorsqu'il e'attache aux taux horaires de 

rémunCration, le document de Duncan et Hill fait état d'erreurs beaucoup plus 

grandes, en raison surtout du fait que ces taux ont etC calculés en se basant 

sur la rémunCration annuelle et le noxnbre d'heures travaillées. Les taux de 

rémunCration qui ant etC déclarés directeinent comportent peut-être moms 

d'erreura (coinine c'est le cas de la xnajoritC des rCponses dana l'EA). 

En ce qui concerne maintenant 1'EA, l'un des calculs semble indiquer que 

même si on ne la connalt pas, l'erreur relative a la variation de salaire peut 
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être importante. A la lumière' de cci observations our lea variations de 
calaire, an 1987, dee travailleurs qui conservent le méme employeur, Bootbby 

(1991) a fait remarquer que prèc de 30 % dee travailleurs qui ont conserve le 

méne employeur au cours de l'année ont rapportC des pertee salarialea... y 

compris environ 20 % de ceux qui ont indiqué avoir Cté promus. Un autre 24 % 

a rapportC des gains salariaux supérieurs 1 20 %. Ii an vient I la conclusion 

que l'explication la plus plausible de tels rCsultata eat l'erreur de réponse. 

Si on observe cci résultats chez icc travailleurs restés dane la Miue 

entreprise an 1987, qu'en cit-il des travailleurs qui ont perdu un eniploi at 

trouvé un nouvel emploi au cours de cette année. C'est cc qu'indique le 

tableau qui suit. 

Variation de salaire, an 1987, 
des travailleurs gui ont perdu leur exuploi 

at gui sont demeurCs chez le ménte enpioyeur, EA 

Ont perdu leur emploi at 	Sont demeurés chez le 
trouvC un autre einploi 	méme eznployeur an 1987 

en 1987 	(aucune promotion) 

% gui ont subi une perte 	37 % 	29 % 
% dont la perte > 10 % 

28% 	19% 
% gui ont obtenu un gain 
% dont ].e gain > 20 % 

48% 	55% 

27% 	24% 

Tire de Boothby (1991) 

On retrouve un grand nombre de gagnants at de perdants dans les deux 

groupes de travailleurs, at les résultats concernant ceux gui sont demeurés 

chez le même employeur indiquent une erreur de meaure considerable. Même si 

les travailleurs gui ont perdu ].eur emploi étaient plus susceptibles, selon 

ces données, d'enregistrer une perte salariale, ii semble probable que la 

proportion de travailleurs gui ont subi une perte at que Pantpleur de cette 
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perte sont aurestimées dana lea données. Lee résultats obtenus dana le caa 

dee travailleurs qui conservent le eême nployeur cblent peu probables. De 

mane, lee gains salariaux seinbient tree importanta dana le cas des personnes 

gui deineurent dana la mêzne entreprise (24 % des employee auraient obtenu des 

gains salariaux de plus de 20 %, ci on se fie a ccc données), ce gui donne I 

entendre que lea résultats sont probablement surestimCs dana le cas des 

travailleura gui ont perdu leur emploi egalement. Bref, ces résultats nous 

autorisent I penser qu'il y a une erreur de meaure considerable, quoique 

inconnue, dana la variation de salaire. 
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Tableau A-i: 	Résultats d'une analyse de. r&ression loistique evaluant Ia protiaoilite ariicenciemnt 
Variable Indépendante Coefficient Erreur type 

Coordonnée a l'ongine -3.51 0.26 

Wã24ans - - 
25à34ans -.259 .049 
35à44ans -.374 .059 
45à54ans -.390 .072 
55à64ans -.244 .090 

Iiveau de scolarité 
ttudes elementaire 
Etudes secondaires partielles 

.221 

.096 
.100 
.081 

Etudes secondaires com,plétées -0.87 .077 
Dipjôme 	u.certiflcat d étude postseconaaire 

.045 .082 
Etudes universitaires - - 
Taux horaire de rémunération -.027 .004 

Travailleur syndiqué -.317 .053 

Secteur d'activité 
Exploitation torestière et minière .880 .120 
Construction 1.030 .108 
Fabrication .043 .095 
Services de distribution -0.070 .101 
Services aux consommateurs 0.221 .083 
Services publics 0.229 .090 
Services commerciaux - - 
Profession 
Direction et professions libérales - - - 
Sciences naturelles et sociales .142 .110 
Travail de bureau .502 .095 
Ventes .312 .108 
Services .299 .100 
Secteur unmake et traitement des matieres premieres 

.945 .100 
Construction 1.068 .116 
Autres .584 .105 

Taille de l'entreprise 
<2U employés 
de 20 a 99 employés 	. 462 

.769 

.379 

.058 

.065 

.074 de 100 a 499 employés 
500 employés et plus - - 
Inconnue .584 .066 

Provinces 
Atlantique -- - 
Québec -.278 .084 
Ontano -.528 .145 
Man/Sask -.222 .120 
Alb/C.B. -.031 .086 
Nombre d'observation = 46 700 
Licenciements = 1 : 3 300 
Modèle de chi carré 2547 

Source:Enquéte sur l'activité 
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NOTES z 

cesgationa d'entpioi I is suite desque].les lea employee ne sont pas 
rappe]Ce au travail avant la fin de l'annCe suivant l'annCe de la 
cessation d 'emploi. 

Le nombre de mises I pied permanentes dana une entreprIse divisC par le 
nombre de personnea gui travaillent dana l'entreprise I un moment 
guelconque de i'année. On fait la somme des numérateurs et des 
dCnominateurs dana i'enaenible des entreprises d'un secteur d'activitC ou 
des autrea groupea pour obtenir lee valeurs des différents aecteurs, 
etc. Pour plus de details sur lea definitions et des données 
additionnelles, consuiter Statistique Canada (1992). 

Le nombre de mises 1 pied temporaires dana une entreprise divisé par le 
nontbre de personnes qui travaillent dana l'entreprise a un moment 
queiconque de l'année. 

Lorsqu'on met en common le comportement cyclique des démiasiona et des 
licencieinents, on constate que is proportion de travailleurs gui cessent 
de travaiiier (démissions ou licenciements) a été relativeinent stable 
pendant ie cycle econoinique des années 1980, soit on rapport de on I 
cinq is plupart des annéea. On peut dire que le taux global de 
cessation perinanente d'emploi a légèrement suivi la tendance du cycle 
economique, diminuant au rythme du PIB. Un nombre mains ClevC, et non 
plus élevC, de travailleurs guittent leur emploi au cours des 
recessions. C'eat Cgalement cc qu'on observe aux Etats-Unis (Akerlof, 
Rose et Yellen, 1988). Lorsqu'on combine cette information a 
l'obaervation scion laquelle le nombre d'enibauches diminue 
conaidérablement en période de recession, ii eat evident que is mobilité 
des travailleura et is redistribution de is main-d'oeuvre ralentiasent 
considérablement au cours d'une recession. Ii existe une facon simple 
de mesurer le roulement de la main-d'oeuvre, c'est d'additionner lea 
taux de cessations permanentes d'empioi et d'ernbauches et de lea diviser 
par deux. On obtient Sinai le sfiux moyen de travailleurs gui 
obtiennent un eznploi dans lea entreprises et cessent d'y travailler. Le 
roulement de la main-d'oeuvre a diminuC dana presque tous lea secteurs 
d'activité au cours de la recession de 1981-1982 (graphique 5), et d'un 
tiers environ pour l'économie dana son ensemble, pageant de 23 % en 1979 
1 15,5 % en 1982. On a réceniment avancé des hypotheses gui contredisent 
cc modèle aux Etats-Unis. Hall (1991) se base sur deux observations 
pour développer l'idCe que le jumelage des emplois et des travailleurs 
auqmente en période de recession, sans influencer l'efficience globale. 
Il aoutient en effet qu'en période de recession, ii se fait, sur le 
marchC do travail, on juinelage plus important entre lea emplois et lea 
travailleurs, sans baisse d'efficience au coors du processus. I1 laisse 
entendre que l'économie doit faire un choix devant is marge gui sépare 
is production de biens et le rCaménagement, y compris dana cc dernier 
cas, celui de répartir is main-d'oeuvre entre lea entreprises. Pendant 
lea recessions, le reainenagement touche un plus grand noxnbre de 
travailieurs que cc n'est le cas en période d'expansion. La mobilité 
réduite de la main-d'oeuvre seznble indiquer que cea theories ne 
s'appliquent pas au Canada. 

L'importance des mises I pied temporaires a etC observCe aux Etats-Unis 
par Feldatein (1976) entre autres. Il a soutenu gue dana le cas de la 
majoritC des travailleurs mis a pied, le modCle type de recherche d'un 
exnploi ne s'appiique pas, le retour au travail n'étarit pas décidC par 
l'ezuployé, mais plutôt par l'exnployeur. Ii a égaiement soutenu que la 
structure de chômage temporaire dana certains types d'entplois fait 
partie d'un ensemble que lea travailleurs choisissent volontairement. 
Ii precise que lea prestations d'assurance-chômage provoquent des 
cessations d'emploi teinporaires qui nauraient autrement pas lieu. 
Coxnpte tenu de ces constatations, ii s'est prononcé en faveur d'un plein 
système de taux particuiiers pour le régime d'assurance-chômage. 
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Malbeureusement, ii n'eat pas possible de connaltre la destination du 
travailleur aprèa la cesgation d'ezuploi (c.-I-.d. une autreentreprise, 
le ch&nage ou l'inactivité) avec ces donnéee. Toutefoic, étant donné 
que lea misee I pied cant beaucoup plus eusceptiblea d'aboutir au 
chanage que lee démissions (Abbott, Beach, Kaliski, 1989), at que lea 
plus importantea variations cycliques entrainent une baiase des 
déiniscione at une augmentation des micee I pied temporaires, ces 
derniIres jouent probableinent un grand role dana l'augmentation des flux 
emploi-cb&nage. 

Ii n'y a pas eu de differences compensatoires dane lee mice. & pied 
teinporaires. Lee taux de mice. I pied temporaires ont Cté lea 
cuivante : entreprise ayant < 20 eutployéa - 7,7 %; de 20 1 99 employés - 
7,2 %; de 100 1 499 employee - 7,7 %; 500 employee at plus - 6,1 %. 

S. 	Un taux de risque indique dane queue proportion lea travailleurs d'un 
groupe donnC sont mis & pied par rapport I l'ensenble dec travailleurs. 
Si le taux eat de 1,3, ii signifie que lee travailleurs de cc groupe 
cont mis I pied 1,3 fois plus couvent que lea travailleurs an général. 
On I.e calcule an divisant le pourcentage de travailleurs mis I pied dana 
un groupe donnC par le pourcentage de travailleurB I plain temps dane cc 
méxne groupe. 

Jones at Riddell (1991) ont critique la facon dont lee périodes de 
chômage sont mecuréee dane l'EA. tic an viennent I la conclusion qu'un 
proceesus de verification entralne une cous-estimation du nombre de 
mouvements entre le chômage at l'emploi at qu'il réduit de cc fait la 
valeur de l'enquéte pour l'Ctude our la dynamique du marchC du travail. 
En l'occurrence, on cc concentre our l'ensemble du chOmage observe au 
courc d'une longue période (une année) at ii eat moms affecté par cc 
processus que ne le sont lee mouvemente entre le chomage at l'emploi at 
la durCe d'une période donnée. Des comparaisons avec l'Enquête sur la 
population active semblent indiquer que l'EA réussit assez bien I saisir 
lea données our l'ensemble du ch&nage. Ii eat sous-estimé de 5 1 8 % au 
tout debut de l'année de rCférence (janv. - mai) at sureatimC I la fin 
de l'année. 

La taille de l'échantillon Ctait trop restreinte pour gu'on puisse 
comparer eiznultanément toutes lea variables. Toutefoia, compte tenu de 
la variation marginale des taux dana la normalisation I une variable, 
cela ferait vraisemblableznent peu de difference. 

On s'est efforcC de réduire l'erreur de mesure propre a ccc résultats. 
Lea observations comportant des residue extraordinairement importants 
(valeura aberrantes) ont été excluea. Certaines erreurs cont 
attribuables au fait que le rCpondant a déclarC un nombre inhabituel 
d'heures par semaine (p. cx. plus de 100), de méme qu'une rémunCration 
hebdomadaire. Une fois converti an rémunération horaire, le résultat 
était contestable. Tous lee emplois I plain temps comportant moms de 
30 heures ou plus de 60 heures par eemaine out été excius. A l'étape de 
l'évaluation des données, on a consacré davantage d'ef forts & la 
verification de la variable rémunération qu'& toute autre variable. Les 
irregularités ont été vérifiées manuellement (en utilisant l'informnation 
our la profession, le aecteur dactivitC, etc.). On a utilisé la 
variation médiane de réznunération dana lea tableaux de sorte qu'il n'y 
ait pas trop de valeurs aberrantes. 

On a fait des corrections pour l'hétCroscédasticitC. 

Pour mettre plus directement I l'épreuve cette affirmation, nous avons 
inclus des modlies particuliers de mobilité dana le secteur d'activité 
comme variables fictives dana l'analyae de regression, par exezaple un 
déplacement du secteur de la fabrication au secteur des services aux 
consonunateurs. En d'autres termes, nous avons évalué le rapport entre 
une variation de salaire et un changement particulier dans le secteur 
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d'activité. us n'ont pas non plus de repercussions considCrables aur 
lea pertes ou gains aalariaux. En outre, on a CliminC la rémunCration 
dana l'emploi perdu, étant donné qu'on aurait ainsi Pu saisir la plus 
grande partie des repercussions relatives au secteur d'activitC, mais le 
résultat eat demeuré non significatif. Picot et Wannell (1987) ont 
egalement observe ce rCsultat dana une analyse antérieure our le 
déplacement des travailleurs. 

Etant donné que la perte d'emploi au cours de la période antCrieure 
s'est produite entre 1981 et 1984, cette date nous entralne de un a cinq 
ans après la perte d'eszploi, cc qui donne plus de teznps au taux de 
chômage chez lea travailleurs déplacCs pour diminuer (1 moms qu'il ne 
se stabilise en moms d'un an). 

Comme on l'a indiqué, le rappel mettait plus de tempa I se faire pendant 
la période de 1981-1985; ainsi, certainea misea I pied comportant une 
brIve période de chômage seront excluea, faisant du rCsultat concernant 
la pCriode 1981-1985 une sous-évaluation des difficultés rencontrCes par 
lea travailleurs par rapport I celles de la période de 1988-989. 

Ces données sont assujetties I l'erreur de mesure dont ii eat question 
précédemnient. En outre, ces chiffres different quelque peu de ceux 
qu'on a rapportCs Un peu plus tot parce que la categoric *aucufle 
variation ,  a etC supprimCe de sorte qu'on puisse comparer lea rCsultats 
des deux périodes. 

Cela s'est fait sentir davantage au cours de 1988-1989. Lea 
coefficients du logarithme de réntunération de la variable emploi perdu 
étaient, pour lea hommes - 0,62 en 1988-1989, - 0,49 en 1981-1984 et 
pour lea famines 	- 0,71 en 1988-1989 et - 0,45 en 1981-1984. Xis 
Ctaient tous significatif B. 

Salon des etudes récentea réalisées au Canada et aux Etats-Unis, on ne 
peut imputer qu'une faible proportion des pertes d'emploi observées ces 
derniCres années aux tendances globalel de l'emploi dana l'économie en 
general et aux changements structurels au sein des industries. Davis et 
Haltivanger (1990) ont observe gu'aux Etats-Unia, la variation des 
pertes d'emploi dana lea industries manufacturières était liée au 
réaménagement de la main-d'oeuvre dana lea entreprises d'une induatrie, 
at non I un fléchisseinent de l'activité dana l'industrie ou l'ensexnble 
de l'Cconomie. Baldwin et Gorecki (1990), qui ae sont penchés sur lea 
pertes et lea gains d'emploi dans le secteur nianufacturier canadien, ont 
egalement conclu que la nouvelle repartition de la main-d'oeuvre était 
en inajeure partie reliée aux déplacements des travailleurs entre lea 
entreprises d'une même industrie. Les forces economiques, coinme la 
concurrence entre entreprises d'une même industrie, seraient donc I 
l'origine de la piupart des licenciements. 

Entre autres, lea travailleurs licenciés ont peu d'ancienneté dana leur 
emploi parce qu'ils ont Cté licenciés (et pour cette raison n'ont Pu 
cumuler beaucoup d'ancienneté). La probabilité de licencieinent et 
l'ancienneté servent jusqu'I un certain point I mesurer la inêine chose. 
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